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BAS-CANADA.

Montréal, 19 Mars 1862.

lly a quelques jours nous annon-
cions d’après le Canadien la promo-
tion de M. Vankoughnet à la charge
de Chancelier du Haut-Canada, et

nous donnions d’après le même jour-
nal les raisons qui rendaient proba-
ble la retraîte de M. Ross et celle de

M. Morisson. Ces mêmes rumeurs

ont cireulé dans les journaux minis-
wriels du Iaut-Canada, accompa-
enées de comnentaires peu tlatteurs

“ur la facile et soudaine découverte,
que vient de faire M. Ross, de l’in-
compétence quiexiste entreson por-
tefeuille de ministre et celui de Pré-
sident du Grand-"T'rone, et sur lu ré-
-olution quelque peu tardive de M.
Morisson à rentrer dans le giron de
ja constitution et dans la vie privée.
Pour prix de cet acte de courage,

dont le retard a été causé de tant de
scandale,*M. Morisson serait, dit-on,
fait Juge de la Cour des Paidoyers
Communs.  Comimne aucune promo-
tion n’est annoncée pour M. Ross,

dans le cas où sa retraite deviendrait
un dacle officiel, nous avons tout lieu
de croire que la présidence du G.-
Trone lui suilira, s'il à siacèrement à
vœur la réhabilitation financière de
(eile compagnie qui a accuinulé sur
sa fête et sur celles de ses collègues
du ministère, Une si grave et si im-
prudente responsabilité. -

Rien d'ofticiel n'est encore venu
confirmer In rumeur de ces change-
ments qui paraissent s’imposer au
ministère, si l’on exceple la retraite
de M. Vankoughnet, comme des con-
cessions que li pression de l’opinion
publique et le besoin de suppurt de la
part des dépulés tWèdes rendent
absolument nécessaires.
Des démarches ont été faites, pa-

ruit-il, dans le Haut-Canada, auprès
de M. A. Campbell et de M. Street,
deux hommes d’une haute valeur,
pour les engager à remplacer MM.
Ross et Morisson, 1nais inutileinent.
L'alliance de M MacDonald, nagut-
ses si ammbitionnée, ne rassure et ne
tente plus les hurnines prudens. Ha.

{ bile à trouver et méme à sa créer des
partisans aux heures de votes dange-

f reux, le ministère n’a pas le choix
facile ni la main heureuse pour rermn-
plir les vides qui se font dans son
sein pour cause de vétusté et d'impu-
pularité. Si le ministère continue à
« recrancher derrière ses faibles vo-
tes de confiance, ct à ne,réparer au.

à cune de ses luutes, nous le verrons
à périr bientot par un genre de mort
ÿ jusqu'ici inconnu, parla disparition
ÿ graduelle de ses membres jusqu’à

Dé complète extinction. Lt la majorité
ministérielle aura survéeu au minis-
wre! .

Cependant l’on annonce comme
assez probable l'entrée de M. Dunkin
au tuinistère des Terres de la Couron-
ne, en remplhcement de M. Van-
koughnet. M. Dunkin a regagné son
poste avec une rapidité et une éner-

5 vie surprenantes. Vaincu aux élec-
tous générales dans le comté d’Ar-;
thubaska, il a voulu réparer l’injusti-,

fd ce que lui avaient faite ses ingrats!
BR;constituants, il à conquis en quel-
ffjues semaines l'estime de M. Swcet
fet le vote du comié de Brome. S'il
Ed entre au ministére, M. Morin pourra
3c consoler de sa défaite dans le com-

1¢ de Terrebonne, il aura an collè-.
“Igoue ayant subi comme lui la rude |
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épreuve d’un châtiment mérité, et
porteur commolui d’un mandat ob-
tenu par des moyens que la droiture
et les administrations fortes répu-
dient.

C’est dans cet état incomplet et in-
certain que le ministère va rencon-
trer demain le nouveau Parlement à
Pouverture des Chambres. Nous
avions toujours cru jusqu’à présent
qu’il réussirait à s’adjoindre quelques
hommes nouveaux qui eussent au
moins tempéré le jugement que Ini
ont mérité ses constantes prévarica-
tions.

Le ministère n’a encore réparé
aucune de ses fautes, et il vient com-
paraitre devant le pays compusé des
mêmes hommes, plus M. Cauchon...
Evidemment il ne tient pas à ,ob-

tenir son pardon, el nous verrons sous
peu si In nouvelle députation con-
tient assez de membres indépendans
pour prononcer sa condamnation.

- +. <<.

Il est rumeur à Québee—et cettte
rumeur prend beaucoup de consis-
tance—que le ministère spécial que
nous réclamons depuis huit mois est
déjà ou sur le point d’être créé. Le
nouveau ministre, dit le Courrier du
Canada qui nous annonce cette ru-
meur, prendrait le nom de Ministre
ou Commissaire d'Agriculture, et au-
tait claus ses attributions spéciales
toui ce qui se rattache à PAgricul-
ture, à la Colonisation ct à l[mmni-
gration,
Ce ministre aurait, de plus, deux

assistants, l’un pour le Bas et l’autre
pour le Haut-Canada.
Nous faisons ‘des vœux pour que

cette rumeur soit fondée et pour
qu’elle se réalise avant peu.

-

—> + <<» +

Nous voyons par la Gazelle de
lundi que les commissaires nommés
pour réorganiser lu loi de la milice
et faire un rapport de ses travaux du-
rant la Session qui s’ourre demain,
ont résolu de donneràla milice toute
l’importanee qu’elle à en Angleterre.
Ainsi la charge d’adjudant-général
Équivaudra celle des Horse-Guards
dans la métropole, c'est-à-dire qu’elle
sera tout à fait étrangère à la politi-
que.

Le journal oftlicjel se dit, de plus,
informé qu’en mettant ainsi la milice
sur une plus large base, on se propo-
se de erter un département analogue
à celui de secrétuire de la guerre,
conduit par un clief quiaura un sié-
ge en Parlement ef qui sera respon-
sable des sommes d'argent accordées
à cette fin.

— .—

Lundi ethier un certain nombre
de députés des environs de Montréal
ont pris-la route de la capitale - pur
chemin de fer, mais le train spécial
qui doit transporter les députés haut
canadiegs et les indifférens qui ont
retardé leur départ jusqu’à aujour-
d’hui passe à la Pointe St. Charles
ce soit à minuit. . .
Le rédacteur-en-chef de l'Ordre,

est allé prendre son poste d’ubscrva-
tiomä Québee. Il nous n promis, a
son départ, de n’avoir auveun secret
pour les lecteurs de lPOrdre, et de
les tenir au courant de la scène par-
lementaire et des intrigues de coulis-
se. Notre cami a lu cuuserie gaie
d’habitudé ; nous regrettons de dire
que nous l’avons laissé er proie à
unc vive indignation contre la com-
pagnie du Grand-Trone qui a trouvé
opportun de transporter de nouveau
son terminus à là Pointe St. Charles,
dans une saison pu les calots de six
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i Feuilleton de “ L’Ordre.”

bi ee

Ei apparcil de fracture.

p Suite el fin.

ba Les rideaux s’entr’ouvrent tout à
Ras CUP, ct unefigure. mul évoillée se pon-
Bâche sur la sienne.
By Qu'est-ce que tu fais là, Jean ? de-
auands M.___

59 Et quelle Hroure est-il ? .

   Jeunrépond qu'il cst trois hourcs
à 4 matin, qu’il a été chargé de passer
nuit auprès de M... E

£ Eten lui offrant uno tasse de tisane
pi lui demande,—commentil se trouve ?

Est-ce que j'ai Gté..__est-ce que je
UIs malado ? dit M.__.avec anxiété.
--Il faut espérer que ça ira mieux,
Onsieur, répond, l’infirmier,-avec du
©pos ctdes soins.._-Au reste, vous

3% "cz mieux que moi ce qu'il faut dans
aes cag, 2
ba —~Qu’est-ce qu
koi donc ? s’écrie
gat
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eQest 7qu’est-co que
----avec impatien-

¢ ebenvoulant se mettre sur son séant.
I}

|

Mais sa jambo droite est immobile et
532 gourdie. Il y porte sa mainet de-2 cure la boucho ouverte; ‘Te fégard dé-
A

  

i Un appareil de Iacture ohtoure sa
ambe.-_8a jambe est cassée!. ....
Al.....tombe das un grand accable-  
 

+

| ment à cette fatale découverte. Il se
désespérait, malgré les plulophiques
consolations que Joan essayait de lui
faire goûter. ‘
—Eh ! laigse-moi tranquille, imbéci-

jallui dit M....et répouds-moi! —
Comment:-cela-m’ést-il-firrivé ? Je suis
donc tombé ? . Lo
—Ma foi ! monsieur, je n'étais pas

là ot je ne saurais rieri vous diro. On
m'a appelé à huit heures, aussitôt
après l’accident. Vous étiez étendu
sur lo lit. M. A____et M.J..._vous
ont mis l'appareil, et m'ont recomman-
dé de ne pas vous quitter un instant.
—Va tout de suite chercher J-. et

A..__Il faut que je sacho._..
—M. J....n'est pas de service, et

il n'a ‘pas couché cette nuit a Phopital.
M. A_...est sorti à neuf houres. .Si
vous voulez, je vais éveiller...
~ N’évoille personne, j'attondrai.
Et M....resta livré 4 ses uméres

réilexions. L ©
L'accidentquilui était- arrivé, pou-

vaitAvoirles suites les plus graves,
M. tenait à scs os plus que tont autre.
Pout-btÿe;partageait-il.encore' cetto: pe-
tite superstition commune à plusiours
médecins, qui croient”peut-être quo le
mal s'acharne plus particulièrement
dans l’occasion sur eux, dons l'état eat
d’être ennemis du mal. Bi, comme M.
an’en pouÿait douter d'aprèsls nature de
l’appareil apposé, il s'agissuit d'une

cture, le mojndre inconvénient qui
pût en résultor était de lui faire garder

J

un cus personnel. —Il pensait avec dé-

pieds de profpndeur se tiennent com-
me par la main depuis le Pont Wel-
lington à l’embarcauère.

Espérons que le calme renaîtra
dans son Âme ngltée, et qu’après
avoir fait justice du Grand-Trone, il
satisfera notre curiosité au sujet des.
nouveautés de tous genres qui doi-
vent abonder dans Stadaconé en pa-
reille saison. ‘

ee —. .

M. Alexandre Bertram, lugénicur-
en-chefl du Département du feu u
soumis au Conseil-de-ville, dans une
de ses dernières séunces, son rapport
de 1361. On u bien voulu nous don-
ner Une copie de ce rapport ; nous
alluns en faire quelques extraiss.

Pendant Pannée 1861, les Pom-
piers ont été appelés 93 fois. Hi
y «eu 51 incendies duns les limites
de la ville, 4 en dyhors des barrières
et 35 fausses alarmes.
fice totalement détruit par le feua
été le magasin d'inspection de Po-
tasse, rue du Cullèse, le 13 avril
dernier, pendant la grande inonda-
tion qui a uflligé une partie de la
ville; un autre incendie assez sé-
rieux quoique les pertes furent moin-
dres que celles du précédent, à été
celui qui à détruit la manufacture de
M. J. A. Converse.

Endéfinitive, l’état du Départe-
ment est très satisfaisant, et nous re-
marquons avec plaisir qu'il entre
dans Pintention de M. Bertram dlo-
pérer des améliorations importantes,’

- a > -

Si on en croit une dépêche des
Etats-Unis, les séparatistes auraient
évacué New-Madrid dans la soirée
du 13 courant, laissant derrière eux
une quantité de canons, d’équipages,-
ete, qu’ils n’ont pas cu te temps
d'emporter.  Lè lendemain, une es-
carmouclhe s’engageait entre leurs
chaloupes canonnières les batteries
de siège des fédéraux. On ne cou-
naissait pas encore les pertes de l’en-
nemi ; celles des unionistes se sont
élevées à une.vingiuine de tués.

Voici, au reste, lu dépêche offi
cielle du Suorétaire de la guerre:

** Après quelques jours d’escar-
mouches et de nombreuses tentatives
de Pennemi au moyen de ses chalou-
pee canonnières pour déloger les bat-
teries du général Pope à Mont Ple-
sant Point, l’ennemi a évacué sa pa
sition ainsi que ses retranchements
à New-Madtid, abandonnant toute
son artillerie, ses tentes, provisions
el une immense quantité de muni-
tions militaires. Le brigadier-géné-
ral Hamilton à occupé la place qui
était la dernière forteresse du Mis-
souri. Le drupeau confédéréa dis-
paru de cet Eu,

._. .

Bulletin Religie,

—C’est cetle après-midi, que Sa
Grandeur Mgr. de Montréal part, en
compagnie des abbés J. J. Vinet et
Desautels, pour Portland, oùils s’em-
barqueront samedi pour leur voyage
de Rome. Eun passant à St. Hyacin.
the, ils seront rejoints par Mgr. Lu-
rocque c( sou vicaire, l’abbé C. Pou-
lin. Les distingués voyageurs espè-
rent étro à Rome pour los grandes so-
lennités de In Semaine Sainte. C’est
pendant cette semaine que Mgr. de
Montréal doit avoir une entrevue
avec N. S. P. le Pape et qu’il dépo-
seræ aux piéds de Sa--Sainteté les
sooimesrecueillies pour le Denier de
St. Pierre.

Nous souhaitons ü.notre digne évè-
que, à Mgr. de’ St. Hyacinthe et aux
Messieurs yui lës accompagnent une

 

une quarantaine de jours lu position
horizontale, ct M___.étuit homme à
exagérer encore les précautions dans

  

sespoir que la veille il avaitatrêté pour
Ju semaine suivante son départ en va:
cances, grâce à un congé qu’il avait ob“
tonu à grand’peine. Î
ne pourrait apprendre lui-même‘ses
succès à'sa fainillo, qu’il allait plongor
dans l’inguiévude,— et tout celu pourun
événement qu’il rougirait de raconter.
Si encorc cette jambe uvoit été cas-
sée en courant après In croix d'honneur
où tout simplement même par un acoi-
dent naturel!...mais non.—Et puis
quel était le degré dé gravité de cette
blessure qu’il ne lui était pas permis
d'interroger ? Btait-ce une fracture sims
‘ple— ou compliquée ?..:.

Le matin lui purat bien long à venir.
Lorsqu'au petit jour, ls porte de sa

chambre s’ouvrit ot qu'il- vit: paraîtro
ses amis, —Malgré l'effort qu'il fit sur
lui-même, so physionomie prit l’expres-
sion de la plus vivo ‘anxiété. ©
Eh bien luidjs "A2cdmment}vas:

tu, mon pauvre ami ? So

    

Le seul édj-|

 

se disait qu'il

J'ago abattu.

— Pas trop Licn, répondit M..“af-| dan

      _ eens
' TX TORY. 7

excellente santé, une bynne traversée |
et un prompt et heyreux retour,

—Le R. P. Sorg a donné, diman-
che après-midi, dans la chapelle du
Collège Ste.Marie, le Sacrement de
baptéme4 deux allëmands, le nari
etlafemme. Lesaluba “epsuile été
chanté à la suite de cette cérémonie
par l’abbé Eugène Beaubien, qui
uvait élé ordonné prêtre, la veille,
dans la chapelle de Nôtre-Dame dè
Pitié.

—Durant la même après-midi,le
R, P. Lopinto, attaché au Collége
Ste. Marie, à donné, au mèmelieu,
un sermon en langue italienne. On
nous informe que tous les Jimanches
à dl h. P, M, pareil office aura lieu
dans la chapelle des Jésuites pour
les Haliens.

+ +. <> «+ +.

La Saint-Joseph.

C’est aujourd'hui que les membres
de PUnion St. Joseph chomeau in fête
de leur saint Patron. Si nous en ju-
geous par les préparatifs qui se font
depuis quelques jours, cette fête sera
magnifique.

Après la Grand’Messe solennelle
‘qui sera chantée à l'Eglise St. Jac-
ques, lu procession se remeitra on
marche et passera par les rues St.
Denis, Ste. Catherine, Visitation, Ste.
Maric, Notre-Dame, McGill, Craig,
-St. Laurent, Dorchester, des Alle-
mands et Ste. Catherine, où elle en-
trera dans les Salles de Réunion de
la Société.
Nous usplrons que lesamis de cet-

te Société toute Canadienne décore-
ront' leurs maisons qui se trouvent sur.

les rues par où la procession passera
afin de rendre cette fête aussi attra-
yante que possible.
Ce soir, Concert au Cabinet de

Leotare Paroissinl, en favour des or-
phelins, sous le patronage de l’Union
St. Joseph. Les profits de ce Concert
sont destinés aux familles des mem.
brés décédés. Voilà certaitement un

| noble motif: comment, on +e réjonis-
sant'pentant oc jour de f8te puirona-
le, ne pas penser un peu aux confro-
res quai ne sont plus ?
Nous n’avons aucun doate que cet-

tc pensée de philautropie sera com-
prise de tout le mondeet qu’il ÿ au-
ra tonle an Cabinet de Lecture.

* Nous apprenons que prusiears des
personnes auxquelles des cartes d’in-
vitation ont 'f16 envoyées, ont eu la
bonté de répondre en envoyant ane
généreuse contribution pour ce but
charitable.

histoire de l’Union St Joseph,
sou esprit d'association, son but de:
fraternité, ont inspiré à notre nini M.
Marsais de jolis vers que nous pre-
nons la liberté de dédier

Aux Membres del'Union 51. Joseph.
 

 

Aux : — Dis-moi, soldat, dis-moi, Len souviens-tu ? la forma ion d’une Banque de Crédit
Foncier, il serait © propos que des

ler.

Aux temps passés, avant l'ere chrétienne,
Régnaient l'erreur, des préjugéecruels,
Temps d'injustice où, sous Rom, puïenue,
Un dédaignait les Uavaux muniels,
Mais l'Homme-Dicu, descenda sir la terre,
l’ar ses leçons fit les bumains veilleurs :
Il «lit au riche : aîvio le pauvre wn frère ;.
Plus d'esclavage et (gloire aux trivailleurs! Laie,

2e.

Duns les étuts soumis nu deaputsmé
Les ouvriers sont traités en fellhbs-;
Le aot arguail etle froid égoïsne
Estinsentpau les œuvres de leus bras ;,
Mais le servage, au Nord de l'Anérique,
Est prolih6par les lois et les nœnrs, ©
Au Canada justo ost fa voix puslique «
Qui rend homwage aux droits as travail-

fleura.
| bis,

nus lé voir,ct qu’ils avaient Été satis-

   

faits des premierb soins dmnés. * L'ap-! un bon diner qu'il rogrettait,—quoiqu'il
pareil est parfait; il v’y s rien à chuan-' eût que le nouvenu docteur ferait. bion
ger jusqu’à nouvel ordre avait dit lo! les choses,--quo son départ fix6 pour
pèro L._..en s'en allant, |
A ces facheuses noubeties,

s’évanouit, : nécessaire au tops dos vacances.
~ Lorsqu'il tovint à lui, 1 rèstu plonge! Il parvint à s'endormir, après avoir

dans un morno nbatténent. Mieux l'lutté contre ses-pensGes.… : ©
que personne, il pouvait tomprondre lo
gravité desa blessure, qu'il devrit à
son intempérance, et on apprécier les
suites. Dês co momontlo riro dispa-
rut de ses ldvros. M....se laissa aller
à un accablement dont ws camarades
nd purent venir à bout dilo tiror. Son
désespoir était complut.—Il ne. trou-
vait quelque distraction à ses chagrins
qu’en disposant—avec ine sollicitude
teute particudlire—ccs mnuticuses pré-
cautions dont les médedns gardent à
peu près pour lour usage particulier le
secret,—leg- remèdes ot médicaments
nécesanires-à son état, :

‘Ses amis so -succéçion
chambre, et vennient.rappeler son, cou-

Jours passés .par M.Au bout de.hyit
ape ; itéparfaite, —— sosJune jmmobi

faibli par la saignée et dévorépaf-ln

;

amie A _ot J_..entrant un matin, de a sgignle, un bsssin,vite ! cl
fiévre de l'inquiétudé: |. -#5" |danss , chambre, lui anvoncèzentqu’un. Er tiro-de son gousget une lancette
Et il dematids des reiisdigiements élève, da,Ja maison, dontinteruak tait que ses mains tremblantes no-pouvaient.

sur son état. ERE ‘terminé,atqui, venait d'être reçu dc;

|

pas ouysir. oe ieOuliappr pip $ unis fractro

|

teur, les avait invités à diner. af, -zQue me voux;tu;] dit M.---dans.
desbi Fodu. dl'dh'fémar,fracture |, —Nous rpgrottons Lien fen,ue In plusvive » itytion. lla ends iola plus. dangerous eapdos ; que}. [pulsespas Otro des noties, luidit A. |. Deux palottes soulomant, réponDésault avec 1é pére L....i Ro ve- dEvie, ont oud tevoix ce saidATG Tiede fait “pudere
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bi dans 8a)
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i De artisans la fécondeindustrie
Fait ici-bus progresser tous les arts ;
l’ap leurs talents il& servent ln patrio :
Ordre et travail, voilà lears éteuplurds!
Dans les cités, ces objets qu'un nduire
Ne sont-ils pra les fruits de leuré stioure ?
Sile progrès agrendit son empire, bi
C'est par los mains des actifs travailleurs- } >

. . Ae.
Gurdons lu paix; son bouclier protege
Tous les trésors pur le travail acquis :
L'abomlance cat son glorieux cortège :
Elle enrichit notre jeune pays ;
Mais s'il fallait murcher dla franticre,
Pour repousser de« voisins bafailleurs,
La Liberté, sous «sn nobilé Lanniare, à he
Appo'lerait les valllnnts teavailleurs. bis.)

Se.

L'Univn e>L uutre saiute devise ;
Pour son maintien tous nous faisons des væux:
Cumune tin faisceau qui jamais no se brise,
Conservons-la pour nous Gt nos neveux,
De l’orphetin, de In veurc'éplorée,
l'ar notro offrande, allégeous les douleurs.
Là-Hant, où n'est nullo chose ignarée,
Dieu bénire les braves travailleurs. { bis,

ve

Nous, Canadiens descendants de 1a France.
Nous fagontions les hois et les métaux ,
La Presso éteud par nos mining sa puissance ;
Nous hatissens des maisous, des valsseaunx.
Le Saint Patron, dout ce jour cst la fete,
Avec bonté sourit 4 nos labeurs :
Uni, su) ons fiers de l'appui qu'nous prète: ; bus
I fat Tni-même au rang des travailleurs, :

A. Mausals.

Montreal, 1mars 1862.

- es WS rem uo

Credit Foncier.

Une assemblée publique n été te-
nueSt. Hyaginthe, samedi dernier,
duns le but d'organiser le mouve-
ment qui se manifeste au sein du lu
population agricole en faveur du cré-
dit foncier, L’assomblée: était pré-
sidée pur M. D. G. Morieson ; plu-
sieurs orateurs, entrautres l'hon. L.
VV. Sicotte, MM. -G. de Boucherie,
D. Gi. Murisson, y prirent la parole.
Voici les résolutions qui ont été adop-
tees: .

lo: ll est rézolu : Que-les besoins
du pays demandent l’établissement
d’uñe Banque de Orédit Foncier, qui
serait une Banque Agricole Nationa-
lé'pour le Bas-Canada. t

20: 11 esl résolu : Que pour parve-’
nir phâa sûrement ct. plus promptes
ment à obtenir la passation d’unc loi,
créant une Banque Nationale de Cré-
dit Foncier, il faut qu’il y ait énten

Lie entre tous les comtés, pour que
; leur action soit plus vigoureuse, plus
énergiqueet plus eflicace.

Jo. ll est résolu : Que chaque pa-
roisse des comtés de St. Hyacinthe
et de Bagot devraient aussitôt possi-
ble tenir des assemblées pour y dis
cuter la question de Crédit Foncier,
remmer Ut comité permanent com-

{posé de -S personnes, qui seraient

 
; toujours prêtes à agir tant que la me-
sure pour In forimution d’une Banque
de Crédit l'oncier ne sera pas deve-
‘nue loi.

do, H est résolu: Qu’avant d’adop-
ter où de soumettre aucun plan pour

personnes compétentes, possédant la
confiance des hubitants, fussent choi-
sies pour discuter et comparer les
différents plans qui ont été suggérés
de temps en temps où qui pourraient
l'être, afin d'en adopter un définitif,
qui puisse rencontrer les besoins du
pays cf les demandes des cultivatenrs,

So. Il est résolu: Que chaques
piaroisse des comtés de St, Hyacinthe
et Bugot devrait nommerdé suite des
délégaés, qui se Yéaniraient en la
Salle du Murché dé St. Hyacinthe le
4 avril prochain & midi, atm d'y dis-
cuter les buses d’un Bill de Crédit
l’oncier. 
 

   

“ilieu du comté pour y diseuter la

Go. li est résolu : Que ceite assem-
blée espère que toutes les paroisses
du Bas-Canadn s’empresseront de se-
comdler le mouvement dont l’initiative
1 Été donnée par le comté de Chane.
bly : qu’elles signeront des pétitions
à la Législature demandant la forma-
tion d’une Banque de Crédit Foncier
qu’elles nomnmeront un comité par-
manent qui sera Soujours prêt à agir,
au besoin, qu’elles nommeront des dé
légués qui pourront se réunir au chef-

morainecvte000mt

 

question du Crédit, et qui pourront
choisir des délégues de comtés pour
se rendre à Québec, afin d’y rencon-
trer les délégués des autres comtés.

To. Il est résolu : Que cetle assem-
blée invite les délégués qui seront
nommés dans les différents comtés à
se réunir à St. Iyacinthe, le 15 avril
prochain, afin d'y rencontrer los dé-
légués des comtés de St. Hyacinthe
et de Bagot, et voir aux moyens les
meilleurs et les plus cfheaces pour
inener à bonne fin la question d’une
Banque de Crédit Foncier.

Bo, Il est résolu : Qu'il est impor-
laut qu’il y uit un Comité Central,
perinançnt, pour sc mettre en çoim-
munication avec tous les comtés et
suciotes Agriculture du. Bus-Canu-
da, alin d'activer le ‘mouvement qui
se [ait dans lo pays, pour la formu-
tion dune Banque de Crédit Fon-
cier, de Ini donner une impulsion gé-
nérale et énergique, de régulariser
som mode d'action et le rendre plus
uniforme ct plus eflience pour parve-
air & le faire sanetionner par une loi ;
avec pouvoir de rencontrer les délé-
gués qui pourraient être nommés
par les Cumntés, et de s'entendre avec
les membres du parlement qui repré-
sentent les Comtés du St. Hyacinthe
gt de Bagot. Que les personnes sui-
vantes composent le Comité, ‘avec
pouvoir de s'en adjoindre - d’autres:
Messieurs D. G. Morisan, G: B. de
Bouchervillu, P. E. Leclèré, P. La-
mothe, Le Boiyin, GC.Perreault, G.
Henshaw, L. Delorme, et H, St.
Germain. ce

Do. ll est résolu: Que. copie :dus
sentes résolutions soient publiées sur
le Courrier ot sur le Journal de St.

   

 

  

que si l’un considère Pimportance et
le caractère do sa mission, il n’a pras
été, traité avec trop do considération
dans les départements officiels. De
plus, ot c’ost peut-être dû à l’imperfection
des transnctions financières qu’il.eut à
gérer en cotle circonstance, M. Hineks
fut réoliemont surpris et vexé du lu
manière d'agir de Lord Grey en-
vers lui. À l’époquo dont nous parlons,
un spéculuteur de chemins de fer, quel-
‘que pou célèbre, M. Jackson, occupant
tn siège à In Chambre des Communes,
s'était laissé. conduire duns une émi-
nente association contractante, à la tête
de laquolle était monsieur, aujuurd'hui
Sir Samuel Martun Peto. M, Jackson
nimait à interroger, et tout on poüssui-
vant son entreprise, comine construe.
teur do chemin de fer, il était natorelle-
ment Un des habitués de la Bourse. Là,
il serencontre par hasard avec le avig-
missaire du Cunadu, frustré -indigué
et fort disposé à envoyer à tous los dinx.:…
bles et le scorétaire ot sou:bureau. Le.
député do Québec s’ouvrit à M. Juak-
sou, ot M. Jackson, avec un vérityble'
air de confidenco, s'ouvrit au depyuté de
Québec. le premier suggéru l’idée
d’écrico au Times, ce dernier, uncien
éditeur au Cunuda, no fut pas lent à
écrire el le fit sans répuguance.

Un matin, lon! Grey se vit impitoyn-
blement massacré duns le oélèhre jours
ual par un subordonné ; et M. Hinoka,
qui un an à peine nvant, on à peu
près, Vivait simplement nu puin et à
Peau, on fuisant un vacurme étottl-
dissunt duns uno, fouille d'un sou, à |
Montréal, sortit win jour ‘du Hôtel Mor-
ley célèbre censoûr du plus fier minis-
tre d'Angleterre, auteur de deux colon-
tes do sarcasmes, publiées dans l’orgunv.
priucipul de Popinion publique en Fu-
rope, l'esclava d'un chef, entre les
wins d’bommes qui avaient fait et ‘
cassé les ntinistères du l’Empisé. C’est ”
1a tn purtie poëtique do l’histoire du
Grand-Trone, qiËun nous pardonne là” -
remarque ; la partie prosaïquo commen-"
ce quand M. Jackson introduit M:
Hincks à ses collègues, les célèbres con-
tractours. Ces mossieurs écoutérentavec
patience l’expesé de lu chose ; on leur
suggéra que le Canada dovnit avoir des
chemins de for à son propre compte, °
sans avoir À endurer duvantage Phu-
mourrebatante du Secrétaire Coloniul,
que le crédit do la Provinco était bons : 

Hyncintho.
100 Il est réaplu : Que copie de la

première résolution goit transmise à
Hon. L. A. Dessaulles, membre du
Conseil Législatif, à l’Hon. L. V. Si-
cotte, M. l. P., pour le comté de St-
Hyacintho, ot à M. Lafrumboise, Eer.
M, P, P, pour le comté de Bagot, et
q’ils soient priés d’user de leur influ-
ence pour obtenir la passation d’une
Banque de Crédit Foncier pour le
Bas-Canada.

110. Il est résolus Que tous les
journaux quisont en faveur d’uno
Banque'de Crédit Foncler,:sont pri6s
de réproduire les présentes résoluti-
ons. :

Après adoption des résolutions,
des remercimeus ayant él votés À
M,le Président et à M.le, Secrétaire,
Passemblée se dispersa. :

St. Ilyaginthe, 15 mars, 1862,
(Signé,)D. G. Monson,

Président.
B. pe Lal3ruère; jr., Secrétaire.

(Vraie copic,)
B. de LaBruére, jr., Secrétaire.

rand Tronc.
—_

Le G

(Suite.)
Les capitalistes éminents.—L'intrique.

, M. Hincks avait déjà passé plusieurs
somaines à voyagerde l’Hôtel Morloy au
Bureau Colonial et à lu Bourse de Lon- dres. Lo député du Cunadu peut dire

 

| M... -soupira, — C'était bien moins

“jte soir là-mêimne ot sa pluce retenuo dix
“jours auparuvant, par une précaution

Tout à coup il est réveillé en sur-
saut. Lu porte s’ost ouverto avec fra-
cas....ses deux chaises ot sa table
sont reuversées. ..… et uno dizaine d’é-
lèves se précipient dans sa chambre, J.
---.ët A....à leur tête, bouteilles et
verres en main, chancolant, vociférant.
Ile s’élancent vers M.._-qui common-
ce à s’inquièter, et font voler on l'air

! 808 couvertures...
M....voyant qu'il à affaire À des

gens qui sortent d'un repas de corps,
tâche do s'en débarrasser par la dou-
teur eten se plaignant desouffrir beau.
coup. ; ,(
—Eb bien ! commont . vas-tu ? lui

orie J....dune les oreilles.
A.B’est déjà emparé desonbras,

-0t scrute les puleations.du pouls,
—Dela fièvro? dit-il. J-_: .unie ban-

|

 
|

| ne peut pas to faire debien. _..Clest-i-

}1nissez moi ! ! ou je crie...

[Que tu es malado ? tu n’ag, jatuaiseu |
pl

| Vois plutôt. C'était une simple plai-

diro, nou ! ei.cnfin, g'est égal !
~-Vous ne mo suiguorez pus ! s’écrie

M....avee Énergie ; vous ne me aui-
goercz pas! vous êtes ivres!._.
--Pout-on ge méler de saiguer un ma-

lado, ajoute-t-il indign$, quand on est
dans un pareil état ?.__- Laissez-moi!

—Ah! tu ne veux pas être 'saigné !
dit A...
—Tu repousse la Facultë {dit J...
—Ah ! nous sommes ivres |. ...
——Ah ! tu veux crier!.__.
—Et J..--d'un séul bond, s’élance

sur lui; M.__.pousse un ori de terreur.
-Au méme instant A ..__le prend par

un bras, le jette on bas du lit, ot toute
la bande se précipite sur lui dans une
lutte générale et acharnée.
‘M._._jotte dep cris affreux... I)

sent sa jainbo en vingt morceaux...
il se débat, pâlo comme la mort, pour
éohuppor A céb furieuxLL.

—léncore I' encoro! ‘ s’écrj
tout cssoufflé, au milieu ded H
réillers et-do tréorsin. vo

Etil arrache frén6liquementl'appa-
veil do la fracture. . 0

tuer ? dit M.....

pei

—Voux-tudoncme /
d’'ane voix étranglée par la peur,
I. =~=Allons donc! répond J....est-co

us de fracture que moi, mon cher.

santerie_...  

    

quan caution'de la Province de quel.*
ques 15,000,000 de dollurs, ou quelque
chose de scmblallo, i trait Paflaire
en prospérité, qu’eux a-sociemient
sous les raisons et titres de : Jncksun,
leto & Cie, attendu que ‘permission
leur sorait donnée de construire le vho-
min, d'à de Montréal aux frontières ‘
ouest, A $60,000 pur mille, qu'ils thot-
traient en réserve de fonds $8,000 a
$10,000 pour chaquemille, qu’en suy
ils joindraient leur innuence aux oapi-
tahistes anglais pour obtenir lu balance
do fonds on do droits d’entrée mis en
action; ot, on njonta, sotto voce, quo M.
Hincks serait un agent=do fonds de
$60,000. ; ns.
Nous no saurions suivre toutes los

négocintions fditos'à Londres à l'occa-
sion de ces propositions. Iles faits ce-
peudant apparaigsent dons l'histoire

M. Ufnoks ne tut pas long-
temps sans entrer dans les vuog de M.
Juckgon et ses amis. I ne prit pus la
puine de w'arrôter à considérer si les.
Chartres pour los lignes de chemin de
fer, accordées entre Montréal et Tordn-
to et Toronto et Sarina, pour désunir les
compagnies, pouvaient être mépriséee ;
otsi leParlement revoyuerait une grande

| et solonnello délibération. Luin delà; :
il dit à M. Jackson que le plan‘Îhi*
pluisait, et partit sans retard poiit 16¥
Canadu, afin d’usor de son influeñes*
comme promier ministre de la Prôvih=”
eu pour que la Législuture ratifikt Jo ‘
marché fait conditignnellement parIr.‘
Ses vues furont bientôt remplies. ToS"
Chartros qui oxistaient déjà, devaientà
la vérité lui nuire ; il est vrai aussi que

 
CERTA

être, dit J.-..À son tour; majs jesufd’
persuadé que ines malades aise
suignés no seyont pas de tonavis,

M..--doutait encore. Il considé--
rait dans une sorte de stupour et exa- .
minait avec la plus vive” dttontion sa
cuisc mise ànu... = Lo

+ Quand il so fat bioù assurétue. tout
était normal, ses joues reprirent leurs,
couleurs, et il respira Inegemont, 1
était trop heureux ur en vouloir à
personne, etil regarda ses amis en sou-
riant. ;

L'un d’eux lui tondit unverre pléin;”

~-Non pas, s'il vous plait, dit M...
fen lo ropoussant. Pas pour sujour-:
d'hui; du moins, ajouta-t-il on rianty + |

Et commeil recueillait avec un cor:
tain soinles pièces de son Soper

. Qu'est-co que tu veux donc faire de:
¢eln 7 lui demanda J... EN

 

Poa

Ti

~-Jo ydux Tepndital, aleph:
sorver outs ni vie a analofl
manger. Cn

—Quand tu en ‘auras uns; reprit‘Au
. VE ue cd tit ASH A0 MIN

Le doctour M...depüjs lénigisipe,
& sa anlle à.mangor: spois pou4 avony.
diro qu’on n’y voit pas le moinire,aps,
pareil de fracture. Co n ja > :
"Prolidbletaent,pour penpas efrayer

l'estomac.et les jambes de ses convives.
us et ES wa! opp wip.

À
i —-Quetu troüvétàsan peu forte, peut
“eux x

Aut ah cod ru sig vhag * ob wines

1



   

  
Eo

 

   emta ——

“les conteacten
 

moins que I# société Jusksow; il est vray
encore que les contracteurs d’Angleterre,

gré leurs910,000. desousoription par
mille, n'ullaiént pus avoir moins de 6
mille piastres’par millo de plusque tout

mal

‘litre ; il est Vrui enfin que les ‘hévues
d’hommes insatiablas ot avides do gai;
comme l’étaient ces riches capitalistes,
en appelant ‘A leurs. droits, devaient
avoir leur poids; et cependant M,
Hiucks n’enréussit pas mainsr. Ses
collègues sérendjtépt avec oil Ÿ ses
suggestions.” Lord ;
ble des gouverneurs, secondu son miriis-
tre et, Senalle algo.
la Chartre du Grand
meantratifite, of, mBime tont-A-fuitsélon
In forme doctée-par les éminents capi-
talistes contræctant.- ts; “

3 :

Crit
Quelques. uns ‘des

dans ses négociations avec ies législa-
taires refraciairés et lex capitalistes de
l’endroit, qui se regardaient comme-en-
gages par la contrat de Jackson, fut, on
petit le dire, des moins habiles. .
Son premier soin fat d'attirer à lui les

principaux chefs de l'opposition parle-
mentaire ; et dans ce but il se rapproche
de M. A. T. Galt, ministre notuel des
finances ; mais ce-monsieur était alors
fermo otinébronlable duns son opposi-
tion. M. Galt, comme le von'nit sa bon-
ne fortune, n’était pas seulernent mem-
bre de la Législature Provinciale, il était
do plus actionnsire dans la compagnie.
du chemin de fer du St. Eaurent et de
l’Atlantique ; et était-encore cunsigué
dans les Chartres aécordées auparavant
pour relier Montréalaveo les Provinces
de POuest,‘par un chomin defer. M.
Galt était encore à ln tête d’une com-
pagnie de terres, udministrant des mil-
liers d’arpents de In moilleure terre,
dans les townships de ‘Est, touchant
au Maine. * M. Galt était de plas pn
financier expérimenté ; exocllent pour
des combinnisons commerciales et spé-
culatives,raw, prudent et libro duns
ses moyens. ‘

Telle était la réputation Ju second
chef, de l'ussucié dp M. Hincks, Jans
Pentreprise du chemin de ler, Sa ré-
putation en Angleterre n’ullait pus au
dela do ses rapports comme nguot des
spéculateurs de Londres sur les Lerres
de la Provinçe. | Cependunt ces

rapportg entièrent poyr hesucoupduns
les culculs du Premier Ministre du Cu-
nada ; et c’est ce qui fil'yne M, Galt
fut choisi pour faire unepart indispen-
sable de l’ouvrage qui devait être fait
en Angleterre, tout en étant nommé
agent principal, ayant pour missiohde
soulever les. difficultés extérieures qho
rençontraitla Chartre du Grand ‘Trane:
D fus"hard

La!Chartre qui,.comme nous;l’ay;oug
- vu, dvait été dressée poar:la grandeen-
treprise provinciale, peu-de temps après
les entrevues de M..Hineks avec les
contructeurs de Londres, nympmin.en-
(autres directeurs de la compagnie les
principaux chefs du” gouvernement ca-
nadieu. Bien que la Province ne fut
pas la gardienne des fonds, mais simplu-
ment le premier caution d’un subside
de $1,500,000, l’acte du parlement qui
incorpora le Grund-Frone, déclara,con-
truirement au pringipe comiparoia)bien
établi,—que le créancier au le contrac-
tant d’une compagnie publique, n’a pas
droit a "administration comme uction-
naire,— que la province était comme
un sunsgripteur apx fonds de Ja com-
paguie ; qu’elle était au mains res-
ponsable de ses pertes en proportion
de su mise en funds, et qu’elle avait
droit .pur conséquent d'être roprésen-
tvo dans le comité de direction. Nops af-
firmonsque le gouyernement on s’arro-
geant un tel contrôle-sur 16 chemin,go.
mettaiten opposition avec toutd prutigue’
commerciale; et cependant tet'acte ne’n
ne ful pay pusmoins 1véHifi parles pro-
inateurs des travaux, pourdes raisons qui
leurétaient propres ; et lorsque M. Gult
fut nomnié pour publier le prospectus
de la compagnie, et envoye en Angle-
terre avec ce dorumentménsdnger, il
n’était pagenhs saveir ccabictire Sermit

rluiune bonne recorumanduuus a
LB ussé de Londres, que de pouvoir
montrer que lu province avait, oufei-
gheit avoir une pat dann les fonds e
que tous les principanx membres du
gouvernement canadien, étaient eux-
mêmes directeurs de In Compagnie.
Fort de cet uppui, promettant de sa
propreAptorité Je-dividondeà perpétuité
de 11 p.100, et agissont d'après l‘influ-
ence de l’inévituble- Jucksonet les gspés
rqncesGplof Apnunit Pussociation dis
plus célébres capitalistes, M. Galt, nide
en sus dés"membresdn “gouvernement
canadien, exposa franchement Jachose
ila Bourse de Londres. Nousdevons
faire remarquer gue lo prospectus’ di-
sait clair ¢oinme fe*johr ftic 11 p. 100,
était le moindre des profr 5, et gue d’ajl-
leurs ce .profit devait accroilre ghaque
anuén ; le prospeojus faisait aussivoir
les noms officiels en Cumyln comme
preuve qu’il était. réclen ent isn
du Parlement; ét il “dvi En" outre. fn”
sanétion pétsonnells des plus grands
côntracteurs de chemins de fer en An.
gleterre. Il n’¢n reste pas_ moins com-
me acte public que; malgré toutos les
faveurs descireonstances, l’entroprise
du, Grand-Trone, uins> preseniée uux
aies “Anglais on Egat fit vue
avec indifférence, pour ne pas dite avec
une'repulsion ‘absôlue, par,tont Ge que
Londres renferme de ‘plus célèbres «n
fuit, d’usuriers, çur les , contracleugs

 
étdignt toñjoors alieidusev bn espérait
satis‘elas 450;000%hat : mille padi
l’ohvrage. C2 > 14 So
"Le suceéds dy projet demaundait au.

core une nouvelle influence, el comme
led'Yooyens vmipluÿts pour guglier Celio
idflèence formeiit'ane-desjhaged les‘ plus
curieuses de l’histoire des chemins dd NR 1 a ; Sy. .fer-de l’Angleterre,: où de toni, guise de la Province ou’ de son chemin .de

pays,leurs détails méritent une blue
particnlidre. Nous'peusolis Hie ces fait
séroitnotiveadx même ‘potfriés Cand-.

ENdiens. eu cow “à ’

Argh onrsDXD 0%

rs d'ici . 8? ient
faire l’ouvrage DhebaoSed

d'œil sur jours principaux co-opératéÿrs

premier agent de ont
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moyens es maptdiéhis.|

Le mode d’opération de M.'Hinoks,

avec de telles douceurs.

eu Canadu une grande portion du pen

du dernièré histuire du pr jet ec qui funt

esperé ; ils commencèrent nnturelle-

uns,pas moins de $10,000,000 uvaient

père, qu’alle;avait l'appui da parlement

sur lequel reposait toute ln responsabili-

{projet .de chemin do fer, oxéonté aux

ES PE

: doa le début ce nest pas autre cho-
Lh h pilllage, sont livrées aux com-

de qne uous jetions un coup:
fe

en Angleterre: var c'est précisément au.
moment:de'ln chute de M. Gult comme |

ise, que: In.
i fut. $87     

 

responsabilité du projet Ha à
Lee et pesu'aur d'autres TA Forruption |.
ooverte, employée pur M. Jégksrn, com-
me représentant des contructeurs un-
lais, fit peu de chose on son gonre et

gris bienen unisson uvee l- curautère
de. céliti qui l'employait._ Si M. Hineks
consentit à être l’oblig‘des ‘contrac-

Lu raisun, dun dou Aya quagt de
million de fonds,a hesqua en
chef de In contpsgoir, était-tonut disposé
uaccepter ansemblable service, ot nous
verrons qu'il Je reçut évidemmont, Pon
peut dire Que te fat certes dans une
‘mesure qui Evrcernait d’une manière
immédiateles parties intéreresséos.

[1 n'y atuoem doute possible sur lu cor-
ruplion omplôyée dans un marché fuit

Dans toute so-
ciété bien organisén, cette corruption eut
anéanti lu position sociale vu officielle
de celui qui, l’anrail employée ; mais

plu semble juger différemment ces ques-
Lions. Pour nous noud Inissuns «de côté
lu discussion de ces uchats corrupteurs
d'uno moindre importance, pour msister
sur «des sujets majeurs qui ont rapport à

ressortir lu première cause du succès de
l’escroiiterie on Angleterre. Quand M.
Galt, de concert avec les députés offi-
cirly de In Province, virent qu'ils ul-
lnient probablement échouer duns lour
tentative de remplir leurslistes de sous-
cription, comme ils Pavaient d'aburd

ment à se demunder ce qu'ils feraiont
duns le cas d'unéchec ; et, comme J’at-
testout fes nêtes publics ils ne furont pus
longtenifs sans recorinaître que les des-
seins des canadiens pour les placemens
anglais étaiont censés venir des Lanqui-
via de Londres pour In colonie. Ces ban-
quiers étaient MM. Baring, ds. et Cie.
MM. Glynn,Mills «£ Cie. Pendantplu-
sieurs utnéex -avant l’ouverture du
Grand-"Tronc, ils uvuient nssez réussi
comme agents dans lu Veule de con-
trats. Drrunt espace de deux vu trois

él6 Ginpytntés en Angleterre, sur des
garanties de la colonie. Le guinn’uvait
pas êté muius de $50,000, et ils uvaient
lu perspective de nouvenux emprunts qui
devaient hugmentor chaque année et
fuire ainsi de agence canadienne une
affaire sure ét prospère. -

 
H-étit naturel que duñs ces circons-

tances les regards dupablic anglais se
portpssent surMM. Baring gt Glyn, de
prélérence àM. Galt,duns les avis des
placements édhndiens ;et I} h'y a'pas
lieu de‘b'étonmeraprés cle $j le mérite
de M. Baring' fut contésté par les capi-
talistes anglais, loraqu’ils virent sun
nomi absertt du prospoctus. ‘Ces capita-
listes fuisaiéntnaturellement des con-
Jectures sur la conmussance que les
ugonts de Jondres pour la Proyince
avaient. doses emprunts, ct.les prévi-
sions faites, pour en sapver leo credit. Tis
njoutaiont, que si un chemin de fer ca-
nadien devait être construit sous le pa-
tronage’ des ministres de Ju colonie, il
pourrait très'bien arriver que l'affaire
serait ‘soumise au’ péuple, ‘whglaisavec
les recommandatiohs" do'lfigence des
finances de la colonie. .M. ‘Bering fut
alors phé‘'d'entrer au comité du Grand
Trone;: et.on lui fit ontendre - que gon
nom était essentiel au succès de J’en-
teeprise. On»l'assura que tout co qui
In concernait était dans un état pros-

et du gouvernomentcanudiens, etqu’il
t’y avait nucun risque puur lui de s’y
cugugoer. , À foutes ces suggestons M.
Baring répondit, après de. lougues ci
prudentes délibérations, qu'il ne voulait
en aucuno manière fre figurer son
nom dahs le cormmité. Il supposait fans-
ses CL imensongères les promesses du
prospectus el fofusa delaive, sous nucun
prétexte, partie d’un projet qui ne pou-
Vait raisonnablement pas rencontrer,
cunmime afluires conmmerciules, les vues
de ses promoteurs. LI fallait donc chan-
ger la détermination, si bien arrêtée, de
M. Baring, uutrement l’uiliire cournit
grand risque de fomber d'une manière
définitive et sans retour. Il n'y avait
wun moyen de se concilier Jes vues

du bangaier. -

M. Baring, avantenter dubs ley
vues de M. Galt, avait acetmulé
pertes sur pertes; et la chose était
‘Gomme’; ‘il s'agissait de Pavertir qu’un
‘changementde-l'agence du-Cunude en
d'autres mains, sernit je résultat de son
opiniatrete ; et qu’en ‘an mot on no
pouvait plus répondre des P500,000
de profit, sur la commission, - s’il ne
consenttit :past être un dos directeurs
du chemin de fer. - Pour couvainere le
banquier, une assemblée supérieure du
gouvernement officiel du lu Province
fut tenue at une lettre annonça, Yu ma-
tin, À M. Baiipg. que, quelque fussent
ses opinions personnelles aur le Grand
Trone, il devait apposer son nor au
Prospectus comme un «es directeurs,
vu quo dorénavant l'on se pusserait
du sus services cymmme nggyt des finan-
ces dela Province. 15

Al est pénible pour nous de l’avouvr
d'un hommo de l'importance de M.
Buring, et cependant nons lo devons:
à peine M. Buring enutil
naissance de cette lettre qu'il mit sa
signature sur, lo Prospectus do 11». 100.
Dèslors, il devint le medium des rem-
boursés et déboursés du Grand ‘Tronc ;
ussucia au” projet par, son influence,
des nulliers de oupitalistes qui ont veen
depilis-pour muudire le jour où ils eu-
tendirént” parler’'paur la première fois

fer ; ct so Constitna le véritable nnleur

té -du Plus grand et du plus important 2002 atl. yo wy.(dépens d’actionnaires de bonne foi et
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er " Paris.87-féyrier,
‘Une*dépêche « dË ‘Turin “atihdnice

adigsseSu Saint-PèlEpourlai oon
ville Jesmienpropositions; de Ia Franceet duroi Vie-

logEnyffanuel. ‘Lédlerg6 de/Mgksi-
ne connait les propositions piémon-
laisca, et s’il les trouve sages, il prou-
ve par li une chose, c’est que lui-
même l’est fort pen. Quant aux pro-
positions de la. France, comment le
clergé de Messie les cônnâttrait-il,
puisquiàParis.même-.on, ne lescon-
naît pas?
Dans une stance de la commission

nommée par lu, Chumbre des dépu-

quéleclergé de Mégsinépréparepne

 

torff, d’après ln Gazette de Cologne,
n donné quelques explications sur
les vues du gouvernement prussien
relativement À lu réforme fédérale.
Le ministre u reproduit les idées
Émises dans su réponse à M. de
Beust ; il a déclaré approuver lu mo-
tion du parti modéré, qui engage la
Prusse à fonner un Etat fédératif
dont «lle aurait la direction diplomu-
tique et rnilitaire. M. de Bérnstorff
a même ajouté que le gouvernement
verrait avee plaisir la Chambre adop-
ter cette motion.
Quant à la proposition du parti

progressiste, bien qu’elle tende au
même but, le ministère la repousse
À cause des considérations, démocra-
tiques sur lesquelles elle s’appuie.

Une grande divergence s'est éle-
vée à la fin de la réunion entre plu-
sieurs membres de la commission et
le ministre = il s'agissait de la ques-
tion de lexisténce Togale de la diète
de Franefort. M. de Berostoil' à son-
tenu que la diète existait en droit,
contrairement uns prétentions du
parti démocratique. Une sous-com-
mission à été nonunée à Petlet da.
mener une entente sur ce point.

Suns nul doute, le vote de la
ettunbre prussienne peuf exercer une
grande influence sur la marche go-
norale des affaires allemandes ; ce
qui nous semble plus douteux, c’est
que des discussions aussi oiseuses
que celle qui vient d’avoir lien sur
Vexistence légale de la Ciète nident
beaucoup à une solution satisfaisante
de cette interminable question.

Les autorités russes continuent
’appliquer.en Pologne ‘à des cite-

yens de jous rangs la peine de la
déportation en Sibôrie et celle ‘des
travaux forcés.
f ‘En wéme temps, lo Journal de Al.
‘Pelersbourg, répondant qux géné-
tquges pargjes qui ont retenti en fa-
sd de la Pologne daus le Sénat
français, proteste des bienveillantes
inteytions-du, Czar, poprvu qu'elles
‘soient stenndbes par la conduitedes
Polonais. Autrement, dit-il, il y au-
rait des déceptions cruclles. Les Po-
lonais gnt-ils donc éprouvé autre cho-
8e jusqu’à présent? .

Les dépâches d'Athènes, qui nous
parviennent aujourd’hui, prouvent
que . l’insurrection est encore loin
d’être étouffée cn Grèce. Nanplie
demeure en la possession des insur-
gés, mais elle se trouve bloquée pur
terre et par mer. Une manilestation
révolutionnaire à eu lieu aussi à ‘l'ri-
poli. Le gouvernement songe à or-
ganiser unu Jevéu en inasse. Le roi
est rentré à Athènes.

L'Opinion Nationtle à reçu du
ministre secrétaire d’élat un premier
avortissement pour un article de son
educa ML Bla, contre le Sé-
nat. :
‘L'agitation révolutionnaire est ces
plus grandes d’un hont de” hale i

des sociétés secroles, UN inoUVemment
iunsite qui fait présager de prochains
et graves evénements,  Les'démons-
trations qui viennent d’avoir lieu
dans un grand nombre de ville de lu
Péninsule montrent à quel point se
remuele parti uvancé et quelle est
su force. Presque partout c’est lui
qui a produit le mouvement, et les
cris de ““ Vive Garibaldi! Vive Maz-
zini !” auysi pombreux ct aussi répé-
tés que ceux de * Vive Victor-Emma-
nuel!” sont les indices les plus cer-
tains des vœux et des aspirations de
la multitude révolutionnuire.

Un'dissentiment existe en ce mo-
ment entro Garibaldi et ce parti ex-
trême, et c’est pour le faire cusser
que Qrispi, Mordipi et Bertani se
sont rendus, ces jours derniers, à Ca-
preru. S'ils rénsissent à rallier Ga-
ribaldi iv lepr opinion,il cat certain
que nous touchons à de nouveaux
conflits, car les révolntionnnires
avancés sont décidés àhâter lu solu-
tion de la question italienne par une
marcheen avant.

- ww Ss tie +6 = Lis

Load . . .

Nous lisons dans le Moniteur du
47: i

“Le ministre de l’insträction pu.
blique et des cultes a rendu l'arrêté
suivant ; _

$ Attendu que, dans le discours
yrononcé an Collége impérial de
France pour l’ouverture du cours de
langnes hébraique, chaldaïque et sy-
rinque, M. Renan a exposé des don-
trines qui blessent les croyances chré-
tiennes et qui peuvent entraîner des
agitations regretiables.

“ Arréré ce qui suit: ]
“ Art, 1er: Le cours de M: Renan,

professeur de langues hébraïque, chal-
daïque et syrmque au Collége impé-
Yial-de France, est suspéndt ‘jusqu'à

ol : ‘nouvel ordre.
* Art. 2. L'administrateur du -Col-

ége impérial de Frrante' est chargé
…,. ‘de l’exécution du présentarreté. “6 RésaParis,Je6faykiorl8ce.

tés de Berlin, M. le comte de Berns-|-

 
‘autre. On remarque, dans le sein.

A BLE!
amenriersodmsntatrdiomere tee

Commele fait remarquer le Cons-
litulionnel, M. Renan, en acceptant
la chaige-d'hébreu” uu Collegede
Francesavaitpris‘ l’honnenrl’et-
gagementde. “hé” pps ‘sortir ‘du pre-
gr ed ue lui avait tracé M im

By‘del’in on publiq Je >

leis
Suid

0a gratgrarimt-don(iodf.avons rap
termeh étBig p16 Insage prév

pe à M. Renan : C’est une chaire
ed'on vous confie : vous

woreTekCass eit, et M.
Renan, par son acceptation, avait ré-
pondu : Je serai un professeur d’hé-
breu., Peut-onsoutenirqu'ilpal.res-
1é fidèle a ses engagements?

sScnat Francais;

28 févrièr.-
L'atiention du Sénat s’est - portée

térêt ; lu majeure pertië de la seaticé
u Été employée à la discussion du
paragraphe relatif au clergé et aux
congrégations.

Son Em. le cardinal Donnetu le
premier pri«lu parole sur le passage
de PAdresse où il est parlé des “ a-
bondantes libéralités privées ” qui
vont trouver les congrûgations reli-
gieuses, et de ln pauvreté du clergé
des paroispes i qui il serait désirable
d'assurer au traitement plus cu rap-
port avec les charges de ses lonc-
tious
Mgr Dounet, répondant d’abord à

un discours prononcé duns une sé-
uhce précédente, a protesté qu’il se-
rail injuste de, prétendre qu’il y a
une partie du clergé séculier sur la-
quelle repose plus spécialement.le
soin dus Ames. Depuis les cardi-
naux, les archevéques et les évêques
jusqu’au vicuive de la plus modeste
des campagnes, loas prennent soin
des ames avee une sollicitude sans
exception. On a parlé de divisions;
l’emiuent prélut a déclaré qu’en Fran-
Le UN Le verrait pas, coimnme en Pié-
mont, des pétitions présentées à la
signature des ecclésiastiques et su
teripinant par ces inots : A bas le
pupe-roi !

Son Eminence s’est attachée en-
suite à réfuter avec détail certaines
préventions dent les congrégations
sont Pobjet. Hu insisté aur l’influen
ce bienfaisante de ces communautés
si pou connues de beauçoup de ceux
qui en parlent. Il u tenuiné pur un
uppel àla conciliation : ‘ Nos in-
teutions étant les taèmes, a dit Son
Faninence, ne différons plus sur les
moyens d'atteindre le but commun :
la pucification de l'Eglise, la gloire,
la prospérité, lu tranquilité de la Fran-

et des lois du pays.” :
M. Billauty répondu en entrant à

celle pensée, qui résume la plus
grande partie de son discours : “ Le
bien que font les congrégations reli-
gienses, un catholique ne saurait le
nier ; les ineonvenients que ces ins-
tilutions préscatent souvent, un hom-
inc politique ne saurait les imécounar-
tre.” M. le tnmistre sans portefeuille
a meme préteniu que © siEtat avait
peche par un excès quelconque, il
wWaorait récllement péché que par am

seineuts religieux.”
Dans la secoude partie de son dis-

cours, M. Billault it teuché à quel-
ques points ur lesquels S, Em. le
cardinal Matbigu avait demande des
éclaircisseme is, particulièrement à

Mgr. l'éveque de Poitiers duns sa ea-
thédrale de jour de la fête de saint
Pierre. :

S. Em. le aurdinal Mathieu a re-
pris vnsuile chacun de ces points. 1]
à surtout rétab'i les laits au sujet de
Mgr. de Poitiæs, dont il a cité 1ex-
tuellement les paroles. L’éminent
cardinal u enstite traité de in recon-
naissance des congrégations religieu-
ses par Era,

Cetie dernièie partie des observa-
tions de Mgr. Mathieu a amené M.
Rouland à dotner de son'côté quel-
ques explicaticns sur’ le méme sujet.

LL. Fm. lecardinal de Bonald et
le cardinal Moilot ont'exposé les mo-
tifs qui les engageaient -à repousser
le paragraphe en discussion. Les
deux prélats -cèt montré brièvement
l’utilité des communautés religieuses
et signalé le bipn qu’elles font.
— RUE

Nons recevoss'la lettte suivanté:

Messicurs les Rédacteurs, 10°
Je comprend} les raisons qui vous

empéchent de pondre aux articles

quelques-uns d£s lecteurs pourraient
ne pas les comprondre,en ne vonnais-
sant pas ce joutnal, vous me permet-
trez de dire que, quoique je ne sache
pas si M. B. Barbiercet ou à été of-
ectivemunt gémnt- du Semeur Cana-
dien, je puis alrmer que.le Journal
du Peuple est imprimé à latelier du
Semeur, ct qu’il ¢st nis en vente ct
fortement reconmandé par M. N.
Cyr, propriétaite du Semeur.  D'nil-
leurs M. Barbier n’a-t-il pas écrit : le
Journal du Peuple ne contient que
des articles sur la politique, le com-
merce, l’agricidlure et la billérature,
Il ne s'occupe{d'Atoune religion, il
n'intervient pasidans le domaine de la
conscience?

Or, ces paroles gepeuvent être d’un
catholiqueromainDe‘plus, ee Jour
nal u déjà conri@acé A parler de1E-
tre Suprémé,qupunit E-mal ef 7é-
compenselé biex; c’est toujours ainsi

ti okt .cussions.

 

      
Envoilà ‘sats “douïe ‘assez’ pour|m

faire voir‘au’ RENE4683 ‘aépante

Dans ce programimé, on disait en'ré-

hier sur des questians d’un grandinc

° {> » 1 1 ge °ce, pur observation des lois de Dieu. magnifique drame de Sheridan, intitu-]-

son tour dans desidéveloppementsde.

exces de'lolemance envers les Gtavlis-,

l’incident du discours prononcé par

du Journul du Peuple; mais comme |. ! )‘ | cupLe ; ¢ ‘la magnifique grande salle de l’Insti-
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quelles funcstes impressions ce Jour-
nal du Peuple cet appelé À créer par-
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Es dépéchest
Unis"d'itrant toute lu soirée d’hier nous
informent qu’on combat serieux u été
engug¢, vendredi, à Newbern, dans Ja
Curolioc du Nord. C'est 1e Commodure,
faisant partie de l’expédition du géne-
ral Burnside qui « appurté cette nouvel-
le hier à Baltimore. — Ici encore, si nous
en croyons le-télégramme, les cunlédé-
res Ont essuyé uñe défaite très sérieuses
plus de 200 des’ leurs ont été pris, on
ne connaît pas encours leur nombre de
tués. Les fédéraux ont eu’ 100 morts
et un grand nombre deblessés.

—M. J. B. Robinson, juge-en-chef
du Huut-Canada a résigné su charge ln
semaine dernicre ; il à été remplacé par
le juge McLeun.

—Ln Gazette Officielle de surnedi an-
nonce la nominauon de M. A. M. De-
lisle comme Shérifdu District de Mont-
réul, en remplacement de M. Boston.

—Nous apprenons que leGrand Tronc
u réduit ses prix eutre Montréal et
Québce, à $6 pour aller ct revenir. Une
déduction u, dit-on, été fuite sur le prix
du passuge entre les différentes stations
intermédinires.

—La majorité de M. Duukin, sur
M. Austin, dans Pélection du comte de
Brome, a été de près de 400 voix.

—Lundi, 17 courant,’nos concitoyens
Irlandais, se ralliuient autour des banié-
res de ln Verte-Erin pour ruppeler et fè-
ter lu patrie absente. Lu solennité a eu
tout l’imposant d’une fête nationalo. Lu
Journée avait un beau programme, et
nous sommes heureux de pouvoir dire
qu’il semble avoir été bien rempli à la
satisfuction de tous.
À In messe qui fut chantie a PEgli-

so St. Patrice, Je chouar, sous lu direc-
tion de 'abbé Barbarin, exécuta la 3e
de Haydn, etl’abbe logan propou-
ça le discours -d’usage ; ‘dans un su-
Jet touitreligieux, ce monsieur sut pui-
ser de rowbreuses allusions 4 la situa.
tion netuelle de l'Irlande et de ses en-
fants. Sa parole, empreiute de ce noble
ut généreux patriotisme qui le distiu-
gue et l’honore, trouva un tcho enthou-
siuste dans le cœur de ses auditeurs.

LL y eut, le soir, en J’hobneur de lu
fète du jour, Un cuncert au,Marché Bon-
secours et uno representation à la salle
Bouuventure.
Nous serons peut-être Waxés d'indis-

créliun, muis NOUS n& pouvons résister
à la tentation de dire que les élèves ire
luuduis du College Ste. Marie ont, eux
aussi, apporté leur tribut à ln fête de la
patrie. Une invitation privée nous per-
mit d’entendre ces auéssieurs dans le

16 Pizarro, et duns quelques discours,
au sujet de la solénnité. Nous n’avions
qu'un regret, c’etuil de ne pas voir un
plus nombreux, audituire invité à parta-
ger uvec nous les agreabies émouvns de
lu soirée.

—Le terme de mars du lu cour du
Bane de tu ltéive pour l’audition des
causes on uppel, s'est ouvert à Quebec
mercredi «leruier, sous lu presidence du
Juge-en-chef Lafontaine; les juges Me-
redith et Moudetet assistaical. Les
juges Duval et Aylwin pout pu sy
trouver pour cause de vwlad)e.
—Les cours Supérieure et Crimmel-

le du district d’Hberville out ête ou-
vortes jeudi jar le juge Poletté. Huit
uetes d'accusation out Ele sumis au
Grand-Jury.

—M. Workman, Muite d’Ottawi, a
êté demis de ses fonctions, par le juge-
ment rendu d'au pretôt contre su quali-
fication. Une nouvelle éivetion doit
avoir lieu prochaiuemont. :

—Jéudi dernier, deux Trompettes et
un Sergent pussaïeat par les différentés
rues de lu Ville en donnant avis à tout
le monde de ne pas fuire crédit aux sol-
dats stationnés à Montréal pour plus
que la-puic d’un jour, attendû que lu
cpurtement militaire ne prend aucune

responsabilité des dettes contractées par
ceux.

—Le Transcript vous apprend que}
quelques uns des militaires notuelle-
ment en gurnison à Montréal se sont
enrolés, la semaine dernicro, sous la
bannière de la tempérance. Voilà, cer-
tes, un exemple que nous voudrions
voir suivi par tout le personnel militai-
re qui composo lu garde de la vitlo.

Institutdes Lois.—A la séauce de ce
soir, M. T. C. A. Desjurdins donnera
lecture de “ quelques notes sur les do-
nations entre vifs. ”.
Lu discussion de In question suivante |.

seru coutjnuée, savoir : “lags proces sur
Jures en matères civiles sont-ils préfé-
tables aux procès devantlesjugos ? Les
discutants inscrits sont MM. A. Lacos-
te el O. Labelle. . *
Lo lieu des réunions sora désormais

tut-Canadien-Françuis ou “ Salle St.-
Joan-Baptiste. " :

Los membres de cette société doi-
vent certrinoment tenir compte à leur
comité de régie, des elloris qu’il a faits
pour en venir à ce résultat, du suècès
avoc lequel il a applani los difficultés
‘qui pendunt quelque temps ont menace

yontraver la marche de l'Institut ; dif-
ficultés qui accompagnent toujours la
formation sur de bonnes bases d'une
institution de ce genre. .
Grâce à In solution de ces difficultés,

et grâce surtout au zèleet à l’ardeur
avec Jesquelles ses snembrestravailteut;
nous pouvons. dire, aujourd’hui, quo
l’Institut-des-Dois.ost dans up état pros-
pèro et. pourra bientôt figurer à côté
des Autres‘sociétés de cette Villo.—Com-
MUNIQUÉ.

—M. HenyiT. ‘l'aschoreau se propu-
se d'établir à Québec-un jourual dosti-
né àreproduire en français ot d’une
manière complète et condensée les dé-

Lo’ journal
ébats ei sortira les

ats des deux Chambres.
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—Jeudi soir, la femme Bridget Fin-

rue Chabvillez,‘sous-‘les circonstances
'|Stivantes: Lu malheureuse était dans
in état de complète- ivresse. Dans un
accés d- jalousie contre son mari, elle
avait tenté de se.Aipider au moyen
d’une céfde qu’elle avait attachée à une
poutre, ét'dont ellé‘avait passé]lextrémi-
t6 uutour/dé son cou; lorsqu’on larrêta à
temps.”

courant; arrivé on Egypte.

;—Voici uy fait singulier qui s’est
passé à Chemilo (Maine-et-Luire), et
qui est raconté par‘un journal de ce de-
partement: .

« Un murchand de parapluies, Au-
vergnat pur sang, parcourait la ville én

ussantle cri que l’on connuîl, lors-
qu’il (ut abordé par un jeune homme
bègue qui voulait faire acquisition et
lui dit:

«“ Marchand de pa....pa....
« Le marchand, bègue lui-même,

crovant que l’acheteur sc moque de ‘ui,
répond :
“Jane vend pus de pa....pa...…

wus pu.. po....lissons....

ne doutant pas que l’Auvergnatle rail-

c’est en bégayant que l’autre lui répli.
que. Des paroles on passe aux voies
de fait. Les curieux uccourent et xe:
parent les combattants en leur expli-
quant qu’ctant tous les, deux bègues,
Pinjure s°existe pas.
*—C'est une moquerie, dit lo mar-

chand en fureur, monsieur ne bégayo
pas. ,Ç (
*—Ni vous nou plus, s’écrie le jeune

homme.
“ Kt les zoups allaient recommencer

parcequ’ils ne bégayaient plus ni Pun
ni l’autre. Ila fallu que les ussistants
employasseut la force pour leur faire
comprendre gue la colére les avait mo-
menianément guéris. ”

—
 

PRIX DU MARCHÉ PE MONTRÉAL.

18 Mars 1862.

Fueer—de ble... | quint. 14 6 @ 15- €
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AVIS MARITIMES.

Les vaisseaux suivants sout partis d'Angleter-
re le ler mara pour Quebeo at Montréal :
De Livexrouk pour Montréal,—Milton Lochart

Ocean, Phantom, Woodfield, Pride of Canada, As -
dmillan, Anglesca, Oswingo, Powerful, Evnerdl-
da, S. Boddinghtun ; Poon Queseo, — Reliance,
Sea King, Tinto, Theodore, Confiance, Glencatin.
De Loxpurs pour Montréal,—John Bull, Island

Home, Greut Britain; City of Quebec, Keepsake:
pour Querec et MONTREAL— City of Hamilton.
De Cryoz pour Moxtreau,— Dalhonsie, Polly,

Hurlequin, lona,- Shyraton, William Gillies, St.-
Janvrence, Home.

 

  

L'ORDREest à veudre au Dépôtde Journaux
de W. DALTON, Coin des Rues Craig et St
Tnurent Ç

MeCONNELL, du DEPOT Mo PHOILE à
CIFARBON du PEUPLE, nnnonce qu’il a requ
de nouvelles LAMPES de NUIT qui ont, dit-on,
sf hautement satisfait ceux qui en firent usage.
C'est un chartuaut Article qui se transporte fe-
cilement, donne une belle et brillunte lumière
[suns oder]. peut Etre renduintense a volousé,
et qui, au point économique, cemble aller an-des-
sus de tout désir— Ces Lasapes valent un essai.

12 wars, © 44

CHARLES GAREAU,
MARCHAND

T[IARDES FAITES,
Jin Cros ct en Détail,

Coin des Rues M°Gill et Lemoine,
Le MONTREAL,"

av. . . 31

Compagnie d’Assurance
na

I.LONDRES ’
No. 7, Royal Exchange, Cornhill, °

No. 7, Pall Mall;

LONDRES. -
INCONPOREE PAR CHARTE ROYALE, 1720.

Jous Augs. Harkey, Fer. Gouverneur,
Doxasv Donk, Jun, Eer, Sous-Gouvernçu

 

DIRECTEURS. _
Nath, Alexander, Ber, ,M. Guo, Gordon, Ker,
J. A. Arbuthnot, Eer., Ed in Goiver, Ecr,,
Rich. Bagguiluy, Ecr., 8, Bregion Zer, MLD.
Hy. BonhamBax, Ecr., iA. C. Guthrie er.’
James Blyth, Ecr., {Louis Huth, Rer.,
Edward Budd, Ecr., Charlos Lyall, Ecr.,
Ed. Burmester, Ber,, John Ord, Eer., |
Charles Crawloy, Rer., (Capt. R. W. Peliy, RN,
Sir Fred Ourrie, Bart, ‘David Powoil, Bor,- —:
F. G. Dalgety, Ber, jAlex. Trotter, Bor, §John Entwisle, Ec,

|

W. Bryce Watnon, Ber,
Rob. Gillespie; Ir., Ker. ,{Leatock P. Wilson,Ecr.

Le soussigné est malotenant
des ASSURANCESvontre los PERTES par‘le
FEU, aux Tormos les plus favorables. ie

sans référer nu Bureau Principal, 4 Lon
. JL OGILVEMO EE

Agent pour lo Od
Bureau d'Agence, " cute

BâUsse Toupin, Place d'Armes, >  Mobtréal,1 mars 1892. MR

ton fut amenée a lu station de Police,|

inet de Lecture Paroigs
- MEROREDI,lo 19. Mars 18g9

UeIRE -

AROHE DU MARIAGE,
mnins,-—Meyerbcer.

. Discours par Sou Hon. le Maire,
2.—~LA TYROLIENNE DES PYRE

Cliant Montagnard,—Roland,
RB.—UNE HISTOIRE EN TROIS COLPLETS—Sopranv,-—C lapisson or

Discours par l’Hon. P. J, 0, Cham

4.— RONDE bE NUIT, Quintet, - pI

5 —FANTAISIE DE CONC ERT,
~-Leybach.
VONS L'AMI, — Gra
Laucie,— Donizetti.

Discours par l’Hon. À. A, Dorion,
T.—OUVERTURE.—linno, 4 mni
8—CHŒUR DU FANTOME,

—Bellini.
4—LE MASQUE DE FER

dieu.
10.—0 BORDS CHARNANIS bg 1

Montugnard —Roland.

“ Le jeune homie, ronge de colére,|

le, lui dit des injures en bégayant, et]

Les Portes s'ouvriront à 7 heu
Concert commencera à ñ Leures p
PRIX D'ENTREE :—30 Sous,
On peut se prôcurer des Cartes pour ce

cert chez MM. Pubre ct Gravel, 7, (Oy,
Beauchemin ¢t Payette, eta la P
de Lecture, le suir du Concert.

12 mars. *

 

GRAINES d¢ TREFLE—
150 Minots de Graine de Trefle de l'Ouest,

première qualité.
2000 lbs. de Graine de Tréfle bluuche boilan-

> nn,

   
FIRWBIRCNRCM

GrandConcert

 

Dénné en faveur dea

ORPHELINGg
Saus le Patrounge do

L'UNION. ST, JOSEP
-—Le Prince de Galles était, le ler!OGab

al,

Piano, 4

NEES

all

—Piane Solo,

ad Cha ur de

U8—Ras.jn,

—Fomnaubule,

TenorRye.

ISLE,-
11.—~BLANC ET NOIR,-=Duo Comigue —Pa

ret. ; !
12.- HYMNE A 81. JOSEPH,—(

bilotte. haut, Lans

tres PM. 1e
récises,

Da.

apcleau
orte du Cabinet

24

GRAINES! GRAINES!! GRAINES1
Les soussignés viennent de rece

derniers Arrivages d'Europe,
ordinaire de

GRAINES DE JARDINS ET DES
qu’ils vendront aux Marchands de
aux Conditions les plus libérales,

voir, par les
leur Assortiment

5,
la Cumpugne

LAMPLOUGH ot CAMPBELL,
À pothecaries’ Halt,

Cathedral Block,
 

APOTHECARIES' HALL,~CathedralBock,
—2,000 lbs. de Graines de gros Oiguons Rouges
Américaing, A vendre par

LAMPLOUGH et CAMPRELE,
Apothecaries’ Hall,

Cathedral Block,

5000 lbs. de Graine de Trètie Long Vermont.
3000 lbs, de Graine de-Trèlle Zong Raicdos,
A vendre par -

"LAMRLOUGH et GAMPRELL,
UF Apothecariez, Hail.

Cathedral Block
19 mars. 41

 

SITUATION DEMANDÉE
UN JEUNE HOMMEsacliaut bienla Langue

française ct nnglaise, ct muni des meilleures
reconumandatiuns, désirerait avoir nue place soit
de Commis on d'Assistant Teneur de Livres da.
un Magasin de Marchandises Seches où d'Ere

d'avoine v6 10 0
bled’ Inde. — 18 8 0

GRAINs-—Blé 11 P minot 0 0 o 0
Pois ..... — $3 3 6

Orge .... —— 29 3 0
Avoine... —_— 1 8 à 0
Surrusin.. —_— 2 8 2 9
Lin ... — 79 8&8 0

Mill. LL. — 80 8 6
brutmes—Patates. P poche 4 6 5 0

Fèves ,... minot 7 6. 8 0
Lairurte--Œufs.. done. 1 3 1 6

Beurre frais livre 1 3 1 ¢
Beurre sule — 0 8 10 0

Vocannee—Dindes coup. 6 & BH
Oies .... — 5 0 6 5

Canards.. —_— 4 0 4 6
Poulets .. — 2 0 30
Pigeons .. 90 010

Viasous—RBeeuf livre 00 3 00 0
lousthecf. Ww 6 00 0
Lard... — 00 3} 00 0
Jambon 0 6 00
Agnean...  qrtier. 20 3 0
Mouton, .. livie 0 44 0 0
Veau.. .. — 20 3 6
Beeuf..% 1000L. D 0 35 6
Cochon .. —_— 2 ü 27 6

Adressez  Y 2"
17 mars. : 4

 

Durcan de l'Ordre,

 

17 mars.

oisson de Conserve.

Snumon en Boîte d'une ef quatre Hivres,

Tomards en Bhîte d'une et deux livres, |
i Sardines en Boi, demic et quart de Boite,

shui Lu : > i inPar. A. Rosertson, Eee, - ; 1, d'Anchois «1 Orevettes en petits Po‘ ERTHÔN, Ece., Député Bouvorngir. À vendre par

Poisson Salé de l’Automne 1861

£, Saumon, Mayuorvan, Traito, Morue; l'as
Blanc,Hareng d'Ecozse et de Labrador.
À vendre pur

  

DÉPARTEMENT DU. FEU. -
RO 2 antaafm:tenant prêt à prendre]. 1122,

LLTONERmas -
‘Fuutes l’ertes, duement établies, sont payées,

703. A 
AVIS.
 

LA Société Commerciale gui a ci-deennt vis.
té entre les soussignés, sous In raison sociale de
DUPUIS et CIE, fuigant affaires n Montreal,
été dissoute de consentement mutuel a compte
du HOT MARS courant.

Toutes les nffuires de cette Sociéré seront té-
fglées ct liquidées par M, DUPUIS acul.

FRANÇOIS DEPUIS,
FREDERICK ST. MARS

eit

Vente par Autorité de Justice.

SERONT-VENDUS, à In Porto de l'Egliorde
In Paroisse ST, AUGUSTIN, LUNDI, lv SEP-
TIEME jour d'AVRIL, prochain, à ONZEbeure
de l'avant-midi, les IMMEUBLES ci-apres dé
gnés, dépendant de Is Cormunnuté de Hirns qu
u existé entro défunte HORTENSE GAUTHIER
et ANTOINE CHAURETTK, son mari :

lo—-UNE TERRI sise en la dite Parole St
Augustin, Côte le Petit Refidd, conterant
frois Arponts de front ssr lu profondeur de
vingt arpents, tonant devant à lu Risicrede
1a dite Cote, derriere au Chemin de based:
In Côte St, Louis, d'un coté i J. Ble. Ls
helle, el d'autre vôté à Joseph Lefebvre où
-représenfant, avec une Maison, Grange el

. Autres Bâtiments dessus construits ;
20—CNE AUTRE TERRE sise nu mêmelez,

. contenant trois arpents de front sur la pre-
fondeur de vingt arpents, plus on motos.
sans prarautie de mesure précise, tenant de-
vant à la même’ Rivière, dorrière nu dit

| - -aOhemin de Base, d'uæ- côté au Sudwwuest à
J.-Bte. Blec où représentant, et d'autre coté
au Chemin de Ligue qui communique de is
Udte. Petit-Brûlé à 1a dite Côte St Lo»
sans Bâtisse,“

A déduire dela présente désignationles Ter-
rains appartenant à François-Xavier flaimond «

un nommé Laurin. A
Les Conditions de la Venteseront donnée”

jour de l'Adfifdication Zet d'avaiiro ens'adre86}
pu soussigné.

 

LS, PAQUETTE, X.F.
esbpa-d

BRUNEAU ct DUFRESNE.

" BRUNBAU-ct DUFRESNE.
sauce =ou: verbe marea

; Poisson Frais, etc.
Petite Morue Fraîche et Fumév,
Huitres XXX de Baltimore.
1 :À vendre par
5 bee UNRAU cÉPUFRESNE

a AU A Drs de Faniles
. 154, Rue Notee-Li

repre

TT Kppiphith demands
rae5 ara guabk

tädé:|"#0N demande DEUX APPRENTIAE7
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L'ORDRE-—EDITION SEMI-QUOTIDIENNE,
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CHANGEMENTS.
; LUNDI,le 17 MARS;les TRAINS

Montconne
soit :

i. Yo

| Trains Est:

partant de la Pointe St. Charles

.pmoud et Québec A...0..
7,45 AM.

prPorn et Boston, arrôtant
3.30 P.M.

te nuit à Jeland Pond, à...»0

ir Québec, aveeun Charge nu 4 5.00 PIA?

258 ite, Beene cones ve eee
4

is Solrs, un Train Spécial partira
Les Vendrereportant Jes Malles et les Pas-

Hi pourles Steumers Océaniques, Inissnnt

snd le Samiodi. :
Trains Ouest :

purtant de la Gare, Rue Bonatenture

d'Accommodntion mêlé,

our Ottawa City, Kingston, et { 9.00 AM.

ies Stations Intermédinires, à. .

epilil OE FERDUGTRONG.|

PRENSES

 

te
"

A 2e -

Yi,
, JOURJAL SEMI-QUOTIDIEH, * “2°

< “puBtiÉ LER

LUNDI, MERCREDI EF VENDREBI,
"ilkhepaAnnées 7

ÉDITION HEBDOMADAIRE,

PARAISSANT LE JEUDI,
Prix#2 par Année,

Payable par Semestro et d'avance. “n

d

u

Soir, avec Chur de nuit,

Tinagain, Toronto, Lon- 4.30 P.M.

ion et Détroit, 8...Ta
o

Ce Train est en connexion à là Jonction du
tes Traina des Chemins dé Fer Jfi-

roll Yee Michigan Sud, et Détroit et Mil-gen Central Sud, ‘

<a dang toutes les Directions Quest,Rie, W.SHANLY, °
Surintendant.

17 mars. 46
 

{ TLR

i D
À _UHUILE KEROSENE do DOWNER eat

i wmodéle partout oi les Huiles de Char
bon sont connues.

...Daus sa fabrication, le Produit de chnque
} jour cat certifié avec soi.

a bile est universeilement reconnue exempto

5 de tout composé dangereux.

—Paur pouvoir se servir An Procédé et de la
Marque de Downer, les Rafineurs sont
tenus de payer un Droit à lu Société
Downer pour chaque Gallon qu’ils fe
briquent. J

RÉ _jicux des plus importantes Sociétés de l’A-
mérique paient pour le Procédé ct se
servent de 1a Mamue “ Kerosene.”

(rai nchèterait umo Huile inférieure quand

bie de Downer peut être achetée au Prix de 60
cin: par Gallon?
A W. R. HIBBARD,

Dépdt d®Huile et de Lampes,
161, Rue St. Paul.

45

 

4

14 mars.

AVOCATS.

E BUREAUX : Batisse Sarafino, 81, Rue St, Vincent,

MONTREAL.

A. CYRILLE BOUCHERsuivra les Cours de
Mi. Jeun et de Napierviile.

GEAU= BOUCHER,| 7 mars, foi-42

Annonces reçues à BAS PRIX.

PROPRIÉTAIRES:

PLINGUET et CIE,
26, RUE ST. GABRIEL,

MONTREAL.
L’ORDRE ayant une très-grande circula-

tion, tant à Montréal qu’à In’Campagne, offre
aux pergonnes qui désirent annoncer des avanta-
ges qui ne peuvent être surpnrsés par aucun autre
Journal en cétte ville.

PLINGUET et CIE.,
TOUT en remerciant leurs amis de l'encourage-
ment qu'ils ont Lien voulu jusqu'ici leur necorder,
aunoncent au public en général qu'ayant derniè-
rement fait des augmentations considérables à
lour Etablissement, taut en l’resses à Pouvoir
d'Adums qu'en Caractères de Goñt, ete, ils sont
en état d'exécuter toute espèce d'IMPRESSIONS
dansles derniers goûts, en Or, en Argent, en
Rougo, en Blou, cn Vert, en Noir,et en
toute nutre Couleur. }

lls regoivent journellement des Commandes
pour Impressions de

Livres,

de Notairo, d'Avocatiot |
de Huissior, et pour les Muni-

- cipalités et Ia Cour des Commissai-
res, Factums, Billets do Banquo, Chèques,

Regus, Circulaires, Lottres de faire part, Invi-
tations pour Fnnérailles, Affiches grandes et peti-

tes, Cartes de Bal do Noces, Cartes de Visito,
de Profession ot d’Adresse, °

otc., ote, ete.,

IE~AVEC ELEGANCE,ry

A COURT AVIS,
Modicité dans lés Prix.

d—Fermeture des Livres pour l’Année courante.
na

À les Livres seront fermés pour la 23e Balan

I Peur se ménager une Eutrée sur la Liste des Actionnaires cetto année, les Applications duivent
être faites aux Offices et aux Agences le ou avant SAMEDI, le 5 Avril 1862. Cejour-là,

vo Annuulle et la 18e Allucation de Profits,

BB [onus ceux qui seront inscrits à celte date, participeront aux Profits d'une nunée de plus que ceuz
qui s'inscriront plus tard, et ils seront classés dans les Allocations futures comme étant
d'une année plus anciens queles autres Actionnaires.

| Associ

FONDÉE

ation d’Assurance d’Ecosse
STR I.A VIEy

EN 18:3,

Incorporée par une Charte Royale et un Acte du Parlement. -

LE SYSTÈME PRIMITIF (Clusge A) de l'ASSOOIATION SUR LA VIE D'ECOSSE,
§ cuit expressément arrangé pour réduire les Dépenses de l'Aegurance sur Ia Vie su? une échelle

88 consistante avec lu sécurité ; ce systeme n obtenu cette fin avec succès. Lu perninnente stabilité
A de cette Ansucintion n été assurée par les contributions des Assurés fuites avec égalité et à ter-
¥ wea modérés, et le système de diviser en Parts égales le Surplus où les Profits a ménagé de
RS yrands Débqursements.

L'Association n donné des Allocations sur les Profits pendant 17 périodes aannelles consé-
cutives, cemmeoçant eu 1845. Le Rélové aunuel des Profits présenté aux Actionnaires des pre-
nières Séries à maintenant atteiut un Intérôt de 374 par cont sur les Primes,—c'est-a-dire, qu'un
Actionnairr ou un Assuré, dont la Pollce est de $200, obtient cette année un retour de 875; el
an nutro, dont ln Police est de $S0, reçoit $3v.
par S1 sur leur Police.
‘ation de 25 par cent sur leur Police
ins par $1. 

A lige de 30 ans, nau prochain aonniver-
suire, L£100 sig. penvont être assurés
& In mort par une Police de. ,...... $9.37

“un participant aux Profits, ancien Ac-
tionnaire est tenu de ne pager,cette
année, que ’ $5,86

BYSTEME DE DEMI-GREDIT.

A Vage de 20 ans, pout, une Police de
£300 stg,, In l'rine entière est de
244.85, munis te puiementde la moitié
senlement est nécessaire, savoir ..

#vec un intérét pour 1 un sur la se-
vonde moitié de la somme

$23.43

 

Puiement de In premjore année ........ $24.83
==

Women Wee—

. T———5 E——, Dmpler, ©
Mois de Janvier 1855.

 

Le Révérend J———# B——d, de P.

GE

 

Ils ont cu par conséquent à payer 62] centins
Les derniers Actionnaires appelés À partager les Profits ont eu une Allo-

, 1e Paiement exigé cette année étunt seulement de 75 cen-

EXEMPLES DE CE SYSTÈME.
A lige de 20 ans, au prochain anniver-

sajro, £100 stg. peuvent être assurez,
payablez lorsqu'on antteint l’Âgre de 60
uns, ou à In mort, si cet age n'est pas
atteint, par une some de... .......

En participant auxl’rofitsl'ancien Action-
naire ne doit payer, cette anuée, que, $ 7.28

SYSTÈME DE DEMI-CRÉDIT.
A l'âge de 230 aus, pour une Police Ge

£000 stg., In Prime entière est de
$58.90 ; mnis le paiement de la moitié
seulement est nécessaire, savoir... . S29.4
avec un intérêt, pour un An, sur l'au-
IMOÎLIÉ, MC. pee ae eee ana un +

$11.78

  Puiement de Ia première annéo .......….

CAS EXTRAITS DES LIVRES DE L'ASSOCIATION. |
Système ordinaire de l’Assurance.

-n, Sérrurier, B-— —y,âué de 42 ans, n pris une Police pour £500 stg. au
i Au bout de 3 mois, il tomba malade d'une infiammation d'inteatins, et, le 22

Juillet 1685, il était mort. 1llu'avait payé sa Police quo £18 stg. ($57.60,) *
n, agé de 41 ans, n pris une Police de £500 stg. an

luis « Au Mois de- Mars suivant, il tomba malade ot mourut le G Avril 1885.
“avait payé qu’uno seule Prime £16 16s. 3d. stg. ($81.82.)

¢, âgé do 31 ans, a pris une Police de £2,000
“1g. en Mars 186). Quelque temps après,il fut attaqué des bronchites qui prirent bientôt un ca-
tactere Alarmant, ot il monrut en moins de 8 mois après avoir payé sa première Prime.

Wans le cus suivant, la personne assurée a vécu longlemps après avoir pris sa Police : .

Joep I
  5, Manufucturier, G

L-——n 1-——e, Commis, L 

- Ww, à pris une Police pour £400 st
+ une Prime anndelle de £26 stg: ($126.83.) H vécut 22 années aprés et monrnt
de cœur, S'il out payé toutes ses Primes, le palement se sorait élové & £410 stg, ($2024.54), mais
vu conséquence do sa participation dansles Profits, jl n'a payé que £272 atg. (ST328.60.)A . PA ,

Système de demi-Crédit sur l’Assurance.

g sur sa vie,
'une affection

, âgé do 20 ang, à ils, au mois ‘de Septembre 1855,
ne Police de £1000 atjz,, d’après te Système do demi-Crédit, qu'il paya £12 185. 2d. stg. (562.82.)
Le 31 Décembre suivant, il mourat des fidvres typhoïdes. La gomme
lue à ea famille à an peu motns que le coût d'une Police de £500 sig.

de £1000 stg ful ainsi ren-

(L'Association suit aussi un Sylème d'Assurance sans condition, qui est expliqué-dans un Prospectus

KrLes,Ofloyops
Colonies suns palcine

.>
a...

10
*

« part, que l'on peut se procurer aux Offices ct aux Agences.)

pogrént s'engagér dans gs, Corps Volontuixs pourle Royaume-Uni où ses
nba. = © Lt

JAMES GRANT,

 

  

PAR BENNING sr BARSALOU.

Chevaux,Sleighs;.
VOITURES.

 

La — che
|p, DUMAINE, ayant résolu d'abandonner
Affaires dans son genre, & donné instructionse
soussignés do vendre, PAR ENOAN, à son.Bidr
Biissement, Rue Campean, Che

Vendredi, le 2 de Mai,
lSa Colivetion très-étendueet choisie de

CHEVAUX, SLEIGHS ET VOITURES;
“ Consistant en :

24 Qhevaux supérieure, .
6 Curoesea doubles, couverts,
2 Carosses simples, se
6 Sets do Hurnaly,
8 Scts doubles
8 Solles avec Brides,

24 Sleighs simples ot doubles.
. Kf-Vente à DIX heures.

BENNING ot BARSALOU.
. 42

a

3 mars,

 

GUERRE
. DANS LE .

Commerce de Charbon.
AYANT appris qu'un Commerçant de Char-

ton a dit avoir acheté du Charbon de grosseur
voulue au marché, je prends la liberté d'informer
le Pab.iv que j'ai un veste Assortiment de

CHARBON LEHIGH ET LACKAWANA,
DE TOUTES DIMENSIONS,

que l'on peut acheter pour

#6 a $6; par Tonne.
Relativemont à lu grosseur de ce Charbon, le

Prix auquel 11 ge vend ost beaucoup moindre que
partout nilleurs.- St :

C. COPELAND,
19 mars. am-43

BANQUE DU PEUPLE
AUXSS.

LES AOTIONNAIRES de lu BANQUEdu
PEUPLE sont, par les présantes, notifiés qu’un
DIVIDENDE SEMI-ANNUEL de QUATRE pur,
CENT(4 030) sur le OAPITAL.PAYE.a été dé-

 

de MARS prochain et les jours suivauts.
Le Livre de Transport sera fermé depnis le 15

jusqu'au 28 courant inclusivement. .
Par ordre,

BI, LaNUISE,
njasier.

L Gfande Rue St. Jacques, oT
11 février 1863, fs-apa-32

Vente par Autorité de Justice.

SERA VENDU, à la Porte de l’Église l’urois-
siale de ST. AUGUSTIN, LUNDI, le VINGT-
QUATRE MARS courant, IMMEUBLE ci-après

|désiuné, dépendant des Successiona des défunts
JOSEPH DESIEL et NAROISSI:. GUIL-
BAULT, son épouse, en leur vivant de la dite
Paroisse :
UNE TERREsise en la dite Paroisse SL. Augus-

tin, Côte Sud des Anges, contenant trois
arpents de front sur la profondeur de vingt
arpents, tenant devant au Chemin de la
Reine, derrière nux Terres de la Coto St.
Louis, d'un côté, au Sud-ouest, à Antoine
Benèche, et d'autre côté à Charles Moran,
avec Mnison, Grange ct autres Bâtimonts
dessus construits.

Les Conditions de In Vente seront données lo
jour de la Vente, et d'avance, en s'adressant au
gousgigné, au dit St. Augustin.

LS. PAQUETTE, N. P.
St. Augustin, 3 mars 1862. cs-bps-{l

“ler MARS.

KTISSDEMENAGEMENT,
LA

MANUFACTURE

BB OO LE" VE Xes
ET DR

HAUTS £ CHAUSSURES

Yucklieston,
EST TRANSPORTEE ADX

Grandes Batisses No. 14,
DE

JOSEPEL ,-
Fltuo Lomoino.

3 wars,

 

 

,

4

 

r MARS.‘le

AVINEDEMENAGEMENT. |
A dator d’Aujourd’hui,

° LA

MANUFACTURE
D'EMPEIGNES

HUCKLESTON,
EST TRANSPORTÉE AUX

BATISSES No. 14,
JOSEPH,

Rue Lemoine.
3 mais : 40

Vente sans Reserve.
 

le point de dissoudre leur Société, ils rendront
sans réserve leur FONDS actuel, à une grande
Réduction, à Argent comptant.

C'est maintenant le temps d'acheter, attendû
que les Marchandisesviennentdes Marchés Aù-
ginis.

185, Rue Notre-Danie,
Montréal.

: 33
. ’

14fiir.
»

 

Ihe soussigné informe ceux qu organisent des
ASSEMBLÈES ou des PARTIS, qu’il vend d des
Conditions trés-modérées somexcellente HUILE
de CHARBON et ses OANDELABRESetLAN:
PES magnifiques. ’ * LT,

| K}-Lampes de toutes variétés réparées à court
Avis, pa 1 "4 TL La Secrétaire

Uureau de l'Association d'Ecosse sar In Vie,
Montréal, § Mars 1862. CT }

: 4 OLAEE °

Heauharnois.... A. L. DEMARTIGNY. Sorel . .. ... vn .....R. 8. L. HAYDEN,
Berthier en hapt,.. hile M-OLIVIER: Stanbridge. . ..............J. C..BAKER.
Coaticook.... JOHN THORNTON. |St. André.... ........W. A. PHILLIPS.
Compton... ¢ .vueevein o.....G. F. RAE. St. Scholdstique. MM. CHAS. MARCIL
Danville. .............TIMOTHY LEET. “ ot DOSITHE DUPRAS.
Frelighshurg “LH. SMITH.|St. lyacinthe....…. LEONARD BOIYIN.
Huntingdon +. 0» DANIEL SHANKS. [St Jean .......... L. G. MACDONALD.
Hemmingford™ PETER MENAUGHTON. Sherbrooke . ...... a.A. DeBEAUMONT.
Lacole. . ... >. . JAMES O'CONNOR. Stanstead . .. .. .........«...A. P. BALL.
Lancaster...JAMES MACPHEKSON.| Waterloo .~. ......i...:.GEO. H, ALLEN.
Melbourne . .,. DOUGLAS DRYMNER.| lent Farnham. ...... LUBINLeBLANC.
Morrisburg... .D." Ay BREAKENRIDGE. ) 1

Montréal, 10 Mars.1862. ue CHAS meds a
FY |

Coie

ant, :

=
i

8 .; - YA) ES PTE, DAVIOLRIAE. |

Bou.BRE ! à LITE.

|ENSEIGNE DES ARMES ROYALES.

“| dana les derniers

cluré aujourd'hui, et sera payable LUNDI, le 8|-

MAÉ MODUNNÉVOU, MUIRot CTÉ: étant sûr

Avis ! Avis:

, Maisons-à*Ioôuer. --:
UNE; MAISON,de ONZE APPAR-

TEMENTS, sur la Rue Ste. Qatherine,
optre’:leé-{Raos des Allamands ‘ot St;

Copatant : ; .[
VUNE AUTRE MAISON, sur la Rue St. Ohnr-

les-Borramée, près de In Rue Sherbrooke.
XF-Odnditiong très-Lbéralos. :!
S'udresser au soussigné, No. 118,Rue St, Oona:

A;
au

A

MIROIRS £ CADRES,
2, Quarré Victoria, 2,

MIROIRS,grandsot petits, CONSOLES, COR-
NIOHES pour FENETRES, sculptés et’ dorés

go D Pa ~ >»

Des Patrons peuvent en être montrés aux

  

Acheteurs.
été deHOTLQUES qu'il

Gravurg 7%. : ;
Cadres faits pour

graphie colorée et unie, Lithographie, ete, ete.

Prix modérés.

Ï aitaaygousOnder

CADR"S DEFORME OVALE,

P @-Portraits où decn Se

Moré ©de'Dessin, Photo-

En grande Variété,
 

KF-Un Assértiment de Moulnres est teon prêt
pour encadrer.
K}-Tous les Travaux faite à cet Etablissement

étant ctécutés par lea premiers Ouvriers, ils
sunt garantis Être les meilleurs.

SCOTT ot MARSDEN,
Propriétaires.

28 fév. :

PH.BOGE,
Dépot i Fast Fond”

LAFESS
IUILE DECHARBON.

No. 63, RueNotre-Dame.

Tout en remerciant ses pratiques et le public
on général, les informe qu'il vient de recoroir
un des assortiments les plus considérablos

WIULLE KEROSENE
BF

PORTLAND,
Huile de Rocher, Fluide.
Huile de Charbon pour Lampes, de tou-

tes descriptions,
Ly

Lampes à Fluide, Mèches, Cheminées,
Ete., Ete, Etc.
 

—AUSSI—
11 vient de recevoir des LAMPES et CHAN-

DELIERS convenables paur les Eglises.
Les Messieurs du Olergé sont respectueuse-

ment invités à venir-visiter son Magnsiu avant
d'ullur acheter ailleurs.

19 février. 35

ASSURANCEUMITY,
ContreleFouetsuxla Vie,

Avec lnquolle est amalgame le Buroau de
l’EQUITABLE.

CAPITAL, £2,500,000 Sterlinz.

Fonds déposé eu Canada $50,000,

BRANCHE DU CANADA:

-Bureaw No. 11, Grande rue St. Jacques.

 

 

Directeurs du Département du Feu.
J. PROTHINGHAM, Fer.
B. HOLMES, Ecr.
A. LAROGQUE, Ber.
Ww. LUNN, Ker.
J. 3 MACKENZIE, Ker,
J, TORRANOE, Ker.

Toutes sortes d'AFFAIRES de l'ASSURAN-
CE SUR LA VIE ET CONTRE LE FEU seront
fuites aux termes les plus modérés.

Les forts Bonus déclarés duns li dernière Di-
vision des Prolitg font de cette Association un
Medium des plus désirahles peur ane Assarance
sur la Vic. ’ 0

Les Prospectus «t toutes nutres Informations
peuvent ‘êtreabtentes wu Bure’ Principal
Montréal,
C. A. BRAULT,

Assiatant-A gent,
5 février.

W. BP. REYNOLDS,
Directeur en Amérique.

an-77

  
   23

Canadiens.

+COMPAGNIE No.3.

ATPENTION"!
LES MEMBRESde cette COMPAGNIE sont

requis de se réunir au MAGASIN No. 17, Petite
Rue St. Joseph, Porte voisine de lu Fabrique,
(près des nouveaux Magasins des Dames do l'Hô -
tel-Dieu), les MERCREDI et VENDREDI de
chaque Semaine, pour Bxercices Militaires.

Par ordre,
A. BAZINET,

Capitaine Compagnie No. J.

A LOUER.
a. — , on >

Au No. 133, Rue Ste. Catherine,
UNE MAISON de premidre Olnsas,

15¢]] maintenant occupée par J. N. Beauty,
~%~Fecr. Oette Maison à un l’arterre surle

devant alnai qu'un Jardio co arrière. .Elle eat
punio do Tuyaux À Gaz, de Fournaise, de Yori.
voix, ‘eic.,ote. S'adresser sur les Hleux, où À l'E-
cole Normale Jnèques-Cartier, à

: D. BOUDRIAS.
-2

29 janv:
 

+

 

LA Société ci-devant existant, en lu Cité de
Montréal, entre lon nousaignés, sous les nom et
raison de BROOKSIRPER et HOECKH, à été
dissoute lo lor Junvier1663, M. Brockaieper se
retirant des affaires et n'ayant plus aucun inté-
rôt concerné‘AnnfIn Société. “La
Lod EW BROCKSIEPER201 AVR SPF, HOBCRH vidas.

{ Montréal, 14 fôv. 1862,

‘LES Affaires cl-devant faites par NM.BROCK
SIEPER et OJB seront continuées soua.los nom
et raison do REBSTOCK, HOECKH et UIE,

Toutes los dottes dues à et contractéos E. CHANTELOOP:". tabv
Sexasases « , 12, Rhé‘Oralg.

24 fév; ISA bo em-37
47

St. Bruno de Montarville.
.

A Ti AX

*“Mois= e-8t.-Josep
CNN iar VILA

., VIENT d'ètr publié un joii REOUEIL de
CANTIQUES- a:ST. JOSEPH, suivi de plouses
Pratiques à l'honneur de ce même Saint, et d'un
Petit Manuel de Piété envers les SR dnges. Les

8, ponrront so les--püpcurer à l'HOS-
PIOEST. JOSKPE, Rue du-Ohnotière.
28 fév. . 30

HANES,
UN MEDEOIN, possédant bien les deux Lan-

guess serait reçu avec plaisir au VILLAGE-
RAN, dans lo Township de Plantagonet

Nord, Comté de Prescott,
Pour plus amples renseignements, s'adresser

we RS et

4 Sot 30

LA VENDRE
Ou a° > ’

TERR
LOUER

A

x.

y rom :
UNE TERRE contenantcont-trente-

cinq urpents eu’ superficie, cultivable,
avec MAISON, GRANGESECURIES
ot BTABLES déssug construites : le

tout gt très-Lbon ordre.

;

bien établie et prète n fonctionner, aituée à dix
arpents de la Ligne du Chemin de Fer du Grand
Tronc : ce qui la rend tres-comtmerciale.

Le Propriétaire n «acore en mains’ cent-cin-
quaute-mille BRIQUES, qu'il vendra avec de
trés-grands avantages.

S'adresser sur les lieux au lropriétaire gous-
signé.

L. 0. LANTHIRR.
St. Bruno , 32 fév. 1802, cm-37

» LIVIN NOUVEAUX,
L'APOSTOLAT de ln PRIERE, Sainte

Liguo des Cœurs Chrétiens unis au
Cour de Jesus ponr obtenir le triomphe
de l'Eglise et le salut des âmes, par le
R. P. Ramiere, do In Compagnie de Jé-
sus, | Vol. 12 relié ooo i ua...

De la VIE de FAMILLE @&t des moyens
d'y revenir, pur Mme. de Marcey, 1 Vol,
12 hroché. 2. asc eu a eau s aan 0 00

La FEMME CHRETIENNE, depuis au
naissance jusqu’à 6m mort, Etudes et
Conscita pur Ame. de Marcey,. 1* Vol.
13 broché LL agores se cn 0 cu 6 ves

L'EGLISEet la SOOIÈTE CHRETIEN-
NEen 1861, par M. Guisot, 1 Vol. 80
broché Less 00 c00euie ea s0u es

ABREGE d'INTRODUOTION aûx LI-
VRES de l'ANCIEN et.du NOUVEAU
TESTAMENT, par ldbbé Glaire,:1 Vol.
gd. xo broché ;

L'IMMACULEE CONCEPTION de iu
BIENHEUREUSE VIERGE“ MARIE,
considérée comme Dogmno de Foi, par
Mgr. J. BR. Maton, 2 Vola, gd. Ro bro-
chéa’

HISTOIRE do ln, TERRE-SAINTE, par
D. Mathias Rodrigues Sobriono, 2 Vols.
gd. Bo brochés. 02. e cena casse sa ue

Le CHRIST et les ANTROHRISTS dans
les Ecritures, l'Ifétoiro ot lu Oonsoleu-
ce, par l. Dechampr, 1 Vol, ççd. 80 bro-

Go

Per aseserreart arta ae

6

[A|LPnian, veseaanss 5 Q

ŒUVRES ORATOIRES COMPLETES
de M. ve FRAYSINOUS, 1 Vol, gd. Bo
broehé ...........[ET 1 6

PERPEFUITE de In FÔL de l'EGLISE
CATHOLIQUE sur l'EUCUARISTIE,
par Nicole, Arnauld, Renaudot, lo Père
Paris, ete, ; sur la CONFESSION, par
Denis de Sainte-Marthe, 4 Vols. gd. 80
broehés cv.enriernriiisinsesciasee 3000

 

personnes qui désiroroht avoir un @n plusieurs]
emplaire

(Ornements

4t'on voudra bien-leur confier.

Lg Proprietaire n nussi-une BRIQUERIFE très-|*

Ete. fête, Etc, manufacturéds et constamment en

 

AYQUAT, 2
"Bureau,;—Dlaccd’Armes,.
Au dosava du Magasin do S. J. L le.

7 février 1862. gran vanba

MILTAIRES.

("Du Magnifique Tableau da ls ,

’ 4 — "00 BE -

OFTableau peut être vu ‘cher, M. JOSEPH:
BEAUDRY, Rno NotreDame. :

Prixd'une Qarte, $L'soulement;
Qetto Rafle est faîtà au profit de ta Salle d'A-

silo: Nazareth.

& 13 déc.

 

H. N. TABB etCie,
ANNONCENT nu public qu'ils sont mainto-

nant en mesure de répondre aux Commandes

lls sont également prôts à cxécuter, avec
promptitude et avec une-éléganos sans compéti-
tion, tout co qui regarde les Gravures en Relief,
Is nitireut l'attention des Banquiers, des Mar-

chands et deu Iommes d'Affaires aur leur TIM.
BRE FLEXIBLR à MAIN quicat s! simple dans
ss construction qu'un enfant même peut s'en
servir,

Cuivro, Argent d'Allemagne et
autres Objets de Fonderies,

——AUSS1-—

Plaquos et Poignéos do .Cer-
cuoils plaqués on Argent,Poi-

: gudos etLevièrs de Sonnettes,
rochots pour Glands, Cro-

chots pour Chapeaux et Ha-
bits.Bandos et Poignées pla-
uées pour Voitures ot pour
ortes, Presses ot Cacheots et

Machines à Soupiraux, Four-
nitures pour los Plombeurs
ot los Appareillours de Gaz.

maing à

69, RUE CRAIG,
l’rès du Quarré Victoria, Montrénl.

- fm-124

GRAVURES SUR BOIS.
J. F. NASH,

DESSINATEUR ET GRAVEUR SUR BOIS,

187, Ruv Craig, Coin da la Rue St Urbain,

9 janv,

VOUTES Gravures pour Juurnaux, Annonces,
Cartes d'Affaires, Oiroulaires, ele, ete, oxécu-
toes avec promptitude et & bon marché,
27 jany. am 25

RAR
MONTREAL,

; MANUFACTUREER
DR

 

  

   

 

  

A
COUDRE,

>. Avee les dernières
=Améliorations pour

D CORDONNIERS,
Tuilleurs et l'usage

des Familles,

OHAQUE MACHINE GARANTIE.
15 janv. ' - ‘20

HUILEDE CHARBO

  

MACHINES |-

 

TIENT constamment en mains un Assortiment
choisi do BOIS de CONSTRUOTION, tels que
Planches et Madriers de toute épnisscur. Il a
aussi nn Assortimont considérable de Plançons,

Neyer Noir, ainsi qu'une grande quantité d'Epi-
nette ot de Pin plat.

exécuters sous lo plus court délai.
Le tout à des Prix trés-réduits.

Rue St. Honaventure,
Près la Rue de l'Aqueduc.

30 déc. 18

 

I'ruits et Confiseries
POUR LE ’

JOUR DE I’AN.
+ Raisins frais, l’ofres, Citrons, Uranges,

 

Noy-

tes noix ; Confisories de toutes espèces,
166, Ruo Notre-Dame, - æ»

 

 

LIVERPOOL ET LONDRES.

Çaptrar:
or Fonds de Réserve. -

LE soussigné a l'honneur d'ipforiner le publ

ment autorisé à
Ouinpagnio,  En vonte chez

FARRE et GRAVBL,
Rue St. Vincent, Ne. 30.

35wh. 2 € _
“ECHO ”1861.

LES personnes qni nous sont endottées pour
Abunnement à l'Echo du Cabinet de Lecture Pa-
roissiut, voudront bien nous solder leur Compte
uu plustôt.

Nous prévenons ceux qui doivent pour 1859
et IRGO que nous ne somines plus chargés do la
perception do cos nrréraged, et quo les Abonne-
ments pour l'année 1801 seulement nous appur-
tiennent,

 

J. B, ROLLAND ct FILS,
as15 fév.

. >

Mois de St. Joseph.
La Dévetion à St. dosepli établie par les

faits, Ouvrage traduit do,l'Italion du
l'ère Patrgnani, de lx Oompagnio de
Jésus, 1 Yol. in-120 reli. ......... . 10 cts.

 

 

200 Barils nouvellement reçus,

Entièrement exempta de coulour, d'odeur et de
fumée, donnant une lumière claire ct durable,

-|8. LE GALLON
EN DETAIL.

REDUCTION CONSIDERABLE
FAITE PAR

BARIL OU OANISTRE
+ DE -

R.J. DEVINS,

DROGUISTE,

A COTE DU PALAIS DE JUSTICE

9 janv. : 18

HAVILAND L.ROUTE,
gon

DEPARTEMRNT DU FEU.

les plus libérales.

sûreté aux Assurés,
Il n'est rien chargé pour Polices ou Transtorts

DEPARTEMENT DE LA VIE.
PS
=

aux personnes qui se proposent d'assurer leur Vie
Parfaite sûreté pour !

gagements onvors los Porteurs de Pollces,
Fix de Primoa favorables. © Tr question liée aux intéréta des Assurés.

(Très de la Euo St. Lambert.)

que M. J. Lu FRAULT, de'cefle Vite, pi ‘
prendre des Risques pour colte

t

_ Tableau HAT TR
“VIERGE” DE MURILLO,

 

tels que Pin, Epinotte, Orme, Frène, Chône et.

LTrecovra aussi des Ordres de Scingo qu'il

vellos Figues, Pomme pour Dessert et Loûtessor-.

Hu
La!

A

“to

18 déc. u ae 4

3

COMPAGNIE

D'Assurance Royale
pe +70 A0

— £2,000,0000 ee uri Grand
dash

UETTE COMPAGNIE contiune à assurer les
Bätisses et toutes sortes de Propriêtés contre les
portes où doiminages par lo feu, À des conditions

outes pertes justes promptemeut réglées,

celte Compagnie garantissent la plus parfaite

Les avantages suivants, cotre usgrand now:
bre d’autres, sont offerts par cette Compagnie

accomplissemont des vn.

Une grande réputation de prudence et de ju-
gemont,et la pluslibérale considération de toute 1. ;

Lt
l'euts Joura À; grâces uccuräde pour le pajee :

sans déduction ou'escompto, ct sasréférer en! i
Angleterre. 4! Ÿ f à

Le Grand Oapital bt In conduite judiciènsu de ++

 

St, Joseph ou Méditations pour tous les
les Jours du Mois do St. Joseph, avee HuiledéCharbon= ef

APOTHECARIES’ HALL,
CATHEDRAL BLOUK.

110; Hotes de SAVON do CARLILLE, & von-
ro par ’ )

LAMPLOUGHet OAMPBELL,
Apothiccaries’ Hall,

POUDRE ALLEMANDE DE SAVAGE.
DEFIEZ-VOUS des Imitations et évitez ninsi

des désappointements.—Voyez si notrs nom est
sur VEoveloppo de chaque Paquet,

AMPLOUGHot CAMPBELL,
* Apothecarles’ Mall.

 

eee eeat ———

APOTHECARIES’ HALL,
CATHEDRAL BLOOK.

LA véritable HUILE KRROSENE do PORT-
LAND vat 1a seule cspôco que nous vendons à
notre Btablissement.—Prix, 34. 6d. Te Gallon.

*  LAMPLOUGHet CAMPBELL,

‘’APOTHECARIES’ HALL,

Apothecaries’ Hall. {-

l'approbation do Mgr. Bourgei, in-189 +ATP Huile de Chrbon! ! !
Idem, relié ....1220 0 2. cn 0 0000 ..….. 20 cta. Loe —
Le Mois de St, Joseph par quelques-uns AYANT été le preraier à donner nu Pablic le
de ses fervents Adoratenrs: Légen- hénéfice d'une excellente HUILE de CHAR-
des, Rlévations et Priôres pour tous les HON,le goussigné- informe sex amis et ses- prati-
Jours du Mois, In-329 .... LL +... 1308. ques qu'il vend actuellement de cotte HUILE,

Eu vente chez CINQ GALLONS à 125, nd. ; quantités moin-
9 16 J.B. ROLLAND et FILS. , dres 3s. le Gallon. —Fortée gratuitement à déli-

ve 35 vrance. .

AVEZ-VOUS LE RHUME ? Failes usage des
LOZENGES- de MoPHERSON, purce qu'elles
sont réputées Ôtre le meilleur Reraède pour lo
Rhume.—On en trouvera chez lo soussigné—
Prix, 25 cts. In Boîte.

J. A. HARTE,
Droguiste,

Glasgow Drugg Mall, 268, Rue Notre-Dame.
27 jnav, 26

Nouveaux Parfums.
NOUVELLEMENT REÇUS:
VIOLET de LUBIN et PIESSE,

Prangipannt,
* AN the,Yoar Round,
Wedding Bouquet,
Orango Blossom,
Lilly of the Valley,
Spring Violet,
Hearta Ease,
Jockey Club, ete.

SAVON, POMADES,
S. J. LŸMANot OIE,,

. , Place d'Armes,
27 janv, 25

ment des Primes de renouvellement, et pas de
retrait du Polico pour erreur non-intentionnelle.

foilces échues pour non-paiement de Primes
pewvent Être renouvelées duns les trois mois en
payant la Prime, et une amende de dix chelins
par ceut, on produisant des preuves sntis
du bon état dAAa gunté de l’Assnré.

montant Aux deux tiers du montant net

par cent sur la Prime.
des profits en 1865,

Estampes ol Polices donnécs gratuiteme|
Tous les frais do Médecins payds par In

prie. ‘ .
éférence Médicale :—W. EB, BCOTT, M.D.

w'il a transporté son Bureau dans cel

len Quis, chez H. L. Roorn, Ecr., Agent.
J. LEANDRE BRAULT,

Assistant-Gérant,

24 fév.

 

Coin de la Ruc Bonsecours) old

MONTREAL}7.50
CET Elablisscment,

tions qui en font uns PHA

faisantes! x

Participation des profite pnr lea Assurés, se

Moly ROUTHnAgenty
Le soussigné a l'honneur d'informer le public

ao in
tOYALE, No. 15, Rue de la Commune, vig-à-vis

Département Frapesiqus

PHARMAGCTE

Dr. PICAULE,- 2" > > ve

Nos, 42, 44, 46, RUE NOTRE-DAME,

ayant subi des nméliorg-
HARMACIE de premdièré* |

clusse, el le LABORATOIRE ayant acquis ui”

Grands Bonua déclarés en 1856, ae montant à, ot
L2 par cent par nunée sur lu somme nesurée,
faisant, sur les âges do vingt à quarante nne; 80 ©

La prochaine division

dar
orge

CATHEDRAL BLOCK.

 

MES, dernièrement requ do Paris.
LAMPLOUGH et CAMPBELL,

21 fév.

PAPIER FAYARD pour les RHUMATIS-

Apothocaries’ Hall.
36

 

COIN DE LA

 

Rue Craig etdu Marché-à-Foin.

GANTS DEKID BLANCS
KEMPet CIE,

| M G'ARMSTRONG-
À conslamment en mains un Assortiment de

COFFHES

étendue qui le rond supérieur pour Ix prépars-
tion ot In conservation des Dsogues, les Sous-
signés offrent à leur nombreuse Olientôle, à des

en usage. )
». Grand Assortimentde Parfums, Broases i Ghe-
-voux, à Dents et à Ongles.

» Pâtes, Pastilles at Elis
‘Articles do Famil

Csi)

PRIX MODERES, tous les MEDICAMENTS,
PARFUMERLES, MEDROWES i' PATENTRY

3

Pastilles Vormifuges garantica infitliblas pour

trypour 163 Rffunis’Ld
le, teld'quo : Poudre Alle-

mande pour fuire les Pâtisseries, Essonces de toux, - 1:
* Îites les espèces pour In Cuisine. etc.

my 212, Rue Notre-Dame, Seconde Porte Rif del'Eglise Paroisaiple,
ONT raçu leur ASSORTIMENT ordinaire de

GANTS de KID BLANCS pour Messieurs;
Do +’ ALBXAN| :

Brévotés de FISH; i’: =

qués de Boj
placé à !n1â
quemeut ot est_tout  
 

ou ;

CERCUEILS METALBIQUES
“. "2

Ces Carcueils sont d'an beau poli et sont pla-
s.deRose. Uu Verre français cat

te. L'intérieur se formejierméti-

Jes Vers des Enfants, Trésor des Nourrices, Li-
niments pour les Doulonrs, Eraplâires supérieu-
res, ot en général tout oe qui ost utile aux Ma-

es. .
Les Marchands de la Ormpague auront un

long escompte en achetant en gros. +. :
Les Artistes Photographes trouveront chez

nous tout Ce qui est nécesssire à lour art. ;

  
 

   

 

RF, u oublé de Satin; on peut PICATLTRUFILE.
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LENSEIGNE DELAGRANDE-MONTRE:
Eau pi IB Ty is if
oN& kK. 10 5. 2. .

Horlogers, BijoutiersetOrfèvres,

paGE

 

   

  

RUENOTRE:DAME,
Colu delaRue st. Plerid” :

MONTREAL.
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Ba tcomplet et clhoisi 'HORLQ-
GoerSOUTERIEMONTRES, olor food
jours en Vente—PRIXREDUITS. - .

ToutREPARAGEfait à ordre;avecgoût, élé-
ganoeetà coûxt avis.

9 dée - *
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9.MAGASIN-DEPABAC

. ¥%Bs, ROUE McGIEL, 68... <<
> ugrp 522— AEEE

LEbound Fabricant de TABAÉ, GIGA-]
RES, etc,, an She an public deNuntréal qu'il
vient d'ouwgir un MAGASIN de*TABAOC su No.
55, Rue MON. Ayant consacré In plus grande
artle de sa vie dans lca meilleures Fabriques des
tats-Unis, il est en mesure do rencontrer hono-{'

rablement les désirs dc ceux qui voudront bien
lni actorder leur‘ patronage.—Les Fumears peu- |.
vent trouver à son. Btablissement les moilleurs
OIGARES qui, par leur qualité ot Je Las prix de
leur coût, défent touts compétition.

Aussi, un grand Assortiment de PIPES d'R-
OUME de MER, OALUMETS et autres PIPES,
propres à être donnés en PRESENTS de FE-

, à

L'ENSEIGNE DE L'INDIEN
55, RUE McGILL, 65, »

i "PAUL MAR:
3: * ‘’Wa CARY

D*™™ TRESTLER& FRERE
DENTTISHES, iv

” EXLAUT
DR LA

à RueSt. Laurent,
OOIN DE LA

Petite Rue St.

Jacques,

MONTREA L.
M

. BAZINET
MANCHONNIER, -

ET
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RUES NOTRE-DAMEET £7. VINCENT,
 Vis-d-bls le Palisis.deJUGS, 1

| MBAZINET,tout parromerciant-ges amis o
e public en gén les informe qu'ayant consi-
défablement”auguienté aon éblisseuent de
FOURRURES, tant en, VISON, Fi ITA-

E
N
DE
TA
IL
.

 

TION d'HÉRNINE,otc., il Éat prbf dbatisfaire
toutes les personnesquivoudténihip le-patro-
viser.
En môme temps, |i informe qu'ayant fait

de grands changemonts’ dans son’ Atelier, il cat
capable de teindre, réparer et nettoyer les Four.
rures durant tout YBiver. | 1-05 0 .

tombit Qéniaide. |

los
sd

UN SEUL PRIX oststrictembiit 38s
Prix très+Môdérés, .

25 nov. … iinitAR-249
coAN

RASEITE==MARTEAE,
reus

{ MONTRÉAL, Con

* "12, POELESdeOUISINE:]
#22Wlpour -Ohibolt' du Bols |  

 

RPOBLES'à CHARFON,
À cmt Sepiore)) ’

5 POELRS à OHARBON
(Albanigh,) POELES SIMPLES et DOUBLES
de FANTAISIE, avec un Assortiment général
de PERRONNERIES eto.etc.

 

2°" ERMAIN LEPAGE.
so 143}, Rue St, Paul

oo Près de la Rue St. Gabriel.
20 149

F. X. A. TRUDEL,
- AVOCAT,

Béttrèe Séraphiuo, V9, Ki 8! Vincent.
16d66, iv.

THESET CAFES.
qt UnExcollent Obicix de

TEE VERT,
; Dos. ÀSa.dd,, ° LL

THE NOIR,
De 2s.8d. 3 4a. 6{., etunThé mdlé, d'un godt

supérieur, à 36Ja Uvre.

EXCELENT CAFE PUR DE JAVA,
À 1s. Gd., et de

+ FæxaAAGas; !
À le. 3d.

 

 

Ces Cafés soutimoulhs'au> Yar8“meure, of,
our cette raison, sont toujours frals.

POU SHAT CoAMARCHANDctOIE;+

Coin des Rocs Notre-Dame et St. Denis.
emt

Nouvellement Regu.
LESsoussigués viennent: do recevoirde la
aison
GROS rr-BLAGKWELL,

up Assortinient de toutesles Variétés de leurs

FaineusesSauces,
Telles que

ow Cuampigion hatSauces
Marinadesassorties

Gelées, To cel te 0 8
~ ¢Marmelades,- roa a vi Lu

°c Vanden, a mY el
= a gues ot Conee |

ed oer Tt “Jaubons marinés et'en Pots,
Pois verts, nu

ot Sesion wel Fromages en Vatletta

{formeAnavas.)- Hr me
tat, aigue SadAVREI— LeanRAA

: MieVi-Assopimesl'coïmplet chotai

onsets Bs rrvido .

Effetssont portés à Domicile grad)?
sa Sir 0.AMARCHAND ot OTHY, *"
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Oo POUR
{. Ll,

| 18 6 2,
‘En venteAthos. EO
&. Fou: jte <RABRE:et GRAVEL, *,

ho Tec tr -Bne St-Vinceat, No. 30.
i > 147

ltr.smear,
Jos

"MANUEL DE PIÉTE,
A Pusage-des Cougrégations de la Somte-Fierge,

 

  

PIŒOESIS*MARPANÔPOÉTTAN:A
Core eed, oT

Braghursou une grande Feuille pon

Vey wo ue aawd

lendrier

Sy

r'Baerfatto.
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Leaicélèbres POEBESALBANIAN $OHARS
soN dno.puny iighure supérieure, et PQELRES
AL Laniih i in HAUD, aonvil Artlols di-
goo do l'attention du public, :
"71; Mpprlez-vous du No. 1
GirinaéRue St'Jhéques.
_ “RODDEN.&r MEILLEUR:

es teeaeas bmpans

POÉLES»* CUISINE
POLE

*

“ BASPRIX.
‘Deraloremesr reçu, un nouvel* Assortiment,

garahti pour dunver entière rntiafnction, aduptés
pour chauffer soit avec du 'Ounrbon ou du Bois.

RODDEN re MEILLEUR.

Poéles “Mammoth ”
A BON MARCHE ot commudes pour les Ma-

gasing et les Boutiques.

RODDEN kr» MEILLEUR.
= men = =

- " LE CÉLÈRRE

“ NORTH AMERICA,"
Un POELE de CUISINE pour BOIS et CHAR-

HON avec améliorations 2ontos récontes; à tres-
bas Prix. LL

RODDEN zr MEILLEUR.
GRIBLES-A-CUISINE DEN.-V,
Fournaises Portatives

“ALBANIAN "ctMAGEE;"|
Chaudivres ot Pelles à Charbon.
(Ne. “13 Rappelez-vous du No. 1,431

GRANDE RUE ST JACQUES.
RODDEN Er MEILLEUR,

23 nov. 148

COURS,PRATIQUE-DÉDESSIN
4 des

IL, RUE, ST. SIMON, . |

erebls
14 oct, 132

icy Paznmeg¥lcaatngn athe ntl {fpf

      

 

MANUFACTURIER ET MAROIIAND
‘DR

Chaussures et de Cuir,
Do touts surtes,

No. 4, 'Grando Rue St. Laurent,
MONTREAL.

20 nov. |
- een emer ere am ae

    
Ayant complété son Assortiment d'Automne,

le Sousaigné sollicite une visite de ceux qui desi-
rem quelque chose qui entre dans su branche.
Coratne yes pris ctucls Seront trouvés infiniment

inférieurs \A tout'va-qui pout ôtre trouvé aillehta
jusqu'à ce jour, Ayant pris avantage des temps
durs que nous avons ens dernièrement et sachant
que ln mavière d'opérer avantageusement duns
Cte circonstanc=s est de vendre d très bus prix,
Ü À cotté sve effets d 16 p. 100 de moins que par-
tout ailleurs et continuera ainsi sun commerce
jusqu'au ler Janvier prochain alors qu’il espère
on Avoir fini avec son Fonds actuel. Un seul
Prix.

Olnises «de Bois de 35 à 5)cU, ; pour des Chai-
.ses on Bois ou en Rostaux Zôcts. à S2,00 ; Oou-
chartes Ellçantes, de $8.50 à S5.0v ot tout autre
Effet à des Bas Prix prôportionnés.

Tous cea Articles sont gardntis pour dire ce
qu'ils sont'e( sont ilélivrés à demeure en dedans
de la ville ou aux bateaux et chars, sans charge
extra.
' OWENSIDGARVEY, ; -

“* Foufnitiires déMalsons,
+ el FpGros ot enDétaiL, +
Ceo. 244, Rue Notre-Dame,"

aa . ‘ * 13

x DS

+  
Ÿ.

MANUEL PAROISSIAL
~ RECOMMANDE POUR LES MISSIONS,
d Vendre enGROSet en DE T'AIL

Hl ‘ones : ~ ,

*
À

» 112, Rue Notre-Dame, 112,
> :  Vie-d-vis le Palais de Justice.

Jl'contient les Prières ordinaires du Ohrétiga,
shuriey et les nos de l'Office Paroissial,

les Evangiles de l'année ot un Recueil de Canti-
ques.

—AUSSI—

:Ountenanttoutes les Prières à l'usage da Ohré-
tien, los Hymunes de l’année et un Rocueil de Can-

DEEERUES |UNA™IEMLEMRARCSAPRESTR ce. ; poses ñ , :
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ECORHSTANÉIQEE“Wr CIVILPUS

Bois: et’ Charbon
«

…. [expérience

Joharge extraqux Achoteurs.
T La Obuth

Ps

TERYRP
oid PA. WALL
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‘ale" AE F5gta PT LES,
HI 45AN ARTS À
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VOTRE ngror
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  GRATNES| GRAINES[1
YGraines Frangaisos' Anglatses’etiAméricainss,

» | pour los Jardins et pour les Champs. =:
; 5 kg2e .

LBS Sowhignéb ont‘ reçu leur:Assortiment:
Ordidairo ‘We - Graines: Su

qui seront :trouvées dignes
es Formiers ot des Jardiniers,
Une Réduction libérale # 5afalte aux Mar

ants ot aux gric Ct
sdaaior,

. N-Be-—Le Ontalogue sera prêt dans quelques

34

 

r oe
17février.
 

AVIS.
; LEB persounes qui ont l'intention d'acheter dé

(D'HUILE KCERO
ara ge

4

=. rab Su

LAMPES,
no peuvent urieux.fairo quef'aller visiter Je -

LE KEROSENE
2"

No. 44, oo
GRANDE RUE ST. JACQUES,,

meme >

Un Assortiment considérable d'ABATS-JOUR,
sur Patrons nouveaux.
HUILE KEROSENE de PORTLAND, à bien

tucilleur mmarché que partout ailleurs.
0° W. McCONRELL.

13 déc. 9

Dr. WM. YOUNG,
SER DENTIST'E.
Uue seule Dent pour $1.25;

$14; Juintures en Or, 81
cls; eu Argent, h0 cts.;;

 —————ert ma om -—-

un Set de Dent,
0s do Dents joints, 16
ent extraites, 25 cts.B

BUREAU 1—310, Rug Npirs-Dame, à 3 Portes
de Egliso Parolusinle. © © :

1 oct. 129
aceee mtLnrpmt ee ape DS

MANUFACTURE
CANADA.

 

Sine

OMPAGNIE

MACHINESÀ COUDRE
po

y CANADA;
M. BRAY et Cie.
“20, Grande Rue St. Jacques, 29,

,  &MONTRÉAL,-#ÿ
LS AUENŸS-FOUR LE CANADA EST.
OUS sommesiprota i fournir desS

C

MACHINES A’ COUDRE
de WILSON et SINGER, (avec los dernières alté-
cations pour l'asago des Fatailles et des Manufie-
tures), soit eu Grog et en Détail, nu plus

BAS PRIX COMPTANT.
Eh offrant cedMachines au public, ‘tous pre-

uon$ plaieir à cerlifier que lo temps est mninte-
uant venu où le Ounada peut munufaciurer lui-
mêmo ges Machines à Coudre. La Compagnie
ci-dessus ayant Acquis anx Etats-Unis uae longue

dns In manufacture et la vente dea
Machiues à Coudre, ct ctaut venue demeurer
permancminent ici avec un large Capital concer-
nant 18 manufucture de ces Machines, et ayant de

. | plus pils toutes portes do précautions pour trou-
¥: +] vér les Ouvriers los plus capables, nous avons Ia

fermo conviction qu’il n’y & ni aux E-Unis ni nu
Canada nuenne Machiue pour surpasser les leurs.
Chaque Machine veudue est garantie et tenue

eu bon ordro; «leu instructions sont dounées sans

dat-fhite aupsi‘an Magasin pour les
Familles avec promptitude ot de manlere à don-
uer entière satisfaction.

Les Machines a Coudre
saut expédiée du No 26, O:usdo'Itue St. Juc-
ques, ot livréos à In journée ou à la semaine
AYOC Où SADS Opérateurs.

Aiguilles de Machines à Coudre, Soïes,
. Fil, Huiles, etc, etc, ete.

Constamment en mnins,

Répuruges evécutés avec promptitude,
RFUne Visite est respectuensement sollicitée.
= oct 117

92, RUE ST: FRANCOIS-XAVIRR,
"MONTREAL.

 SHLAANDRES
STEN mains, plus du GENSALANMANDRES
ou SAFES, de différentesgrandeurs et dè' diffé-
rente l’atrons. Les acheteurs trouveront un As.
sortiment complot 06 {ls pourrontfaire leur choix
auMONTREAL SAFE WORKS,” qui eatuno
des branches de l’Union Syfe and Lock Company à
Huston,—Ia plüs ancionne Manufacturo de cegen-
te Jane lea Ktale Unis, établie en 1838,  L'lus de
quinze millo Safés sont maintenant eu awage,

Les demauded nombreuses que nous avons re-
$iies pour nos Balamandres et non Serruns nous
out eugagé n établir à Montréal une Manufac-
ture sous.lu direction d'uu des l’ropriétaires, qui
est un Fabricant pratique de Salamnudres. De
sorte que-lo public nent so procurer A cette Ma.
nufacture ce qu'il y à de mioux en co genre d'ou-
vrage.
Tous les Ouvrages do Commando seront promp-

tement et p'einement oxécutés, à ausai bon Mar-
ché que peut-lecpermettre lo bon Quvrago; dana
tous len cas, pleine et entière satisfaction sera
donnée.

    

  

girth
hi oS  

 

It. KERSHAWotCIE.

ok’ T KERSHAW. Ouiver Enwarns.
8a rl ua-51

MANUFACTURE
—

CURE.
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Pine

CENT,
AYANT formé uno’ Société pour .travailler le
MARBRE, esporent,per lenr expérience, lear po-
litesge ct leur habileté, et étant in soule Manufac-
turs Canadienne de ce genre, que le public cana-
dien leur accordera une part de don patrounge
pour tout Ouvrage consistaut en Devauts de
Cheminées, Monuments, Tombes,Déssos de Ta-
le, et aussi tortes sortes d'Ornements; à des Pix
trés-modérés.  ; . Le

84, Grande Rue St. Lauren

MONTREAL.

nt.

t, 8471:

rioures, - œuelllies én |:
6. l'attention

te

MAGASIN DE LAMPES DU PEUPLE,|

FONDERIE DELACITE,
“60 et 62,(Rue de-la/Reine,-‘

“ “MONTRÉAL.0" ."
”

+

  
. 1,

    02 587

Olvrages d’Orriements.
NOUSappelons l'attention spéciale du public

sur notre Collection considerable ot cholsie de
Dèssins pour OLOTURES du CIMETIÈRE,

Ler Commandes d'OUVRAGES de PONDE-
RIK de toutes sortes suront une prompte altep-
tion, “0° spi Yo .

: : te IVES ‘& ALLEN. --
20;uillet. 7: Yo 4) 98ps eh!

LaBIEN
 

. GRANDB-

COMPOSITION

GARDINER

 

t
4 lOUR LK

Rhumatisme st la Névralgie.
Guérison cerluine du Rhumaiisme ef de la Né-

vralgie duns leurforme la plus aésespérante—Les
soussignés, parle présent certifient, qu'ils ont
fnit vange de la ‘* Composition de Gardiner dans
plusieurs cus de Rhumatisme et de Névralgie," et
que dans chaque cas ils ont trouvé un soulage-
ment fimmédiat et permanent. Nous avons pleine
conflance dans lcs qualités curatives de cette
Composition, et nous sie saurions trop lu recom-
mavder à ceux gui souffrent des susdites maladies,
comme étrnt la meilleure ot ln plus sûre Médeci-
ne yui suit offerte au public.

S. HANCOUK, J, 20, South Market st., Bos-ton; W. If, ALLEN, Boston ; HENRY A. FUL.
LER, 18,80yth Markel st., Boston ; SAM, WA-
LER, Je, City, Hotel,Boston ; GEO. H. PLUM-MEI, 1, Maverick Squnre, East Boston : HENRY
D. UARDINKR, Webater at, Enst Boslon ; À B-
RAM WEEKS, Webster str., Boston; Capt.
CHAS. DOLLIVER, Eust Boston,

C'est In micillenre Médecine que j'hi vuo.—CII,
A. SMITH, No. 1, Old State House, Boston.
Ayunt 616 alligé du Rhumatimue dans sa fur-

me ln plusmdBsiise,Jen ai été parfaitementgué-
ri par l'usage d'une seule bonté.—A. W.BRY-
ER, Matthews Building, Commercial st. Boston,
LaCnuposition de Gardiner pour le Rituma-

tise et In Névralgie "m'a entièrement rétabli
des soufimuces (tne wienvlent depuis plusieurs
andes.—W. HODGKINS, No. 1, Old Stato Hou-
80, Hustou.

Après-avoir souffert pendantvingt nns, j'en ni
été guéri parfaitement par l'usuggo de deux bou-
teilles de la “* Composition de Qurdiner. pour : te
Rhumatismo et Ju Névralgie, ”—NOBMAN ‘T.
AYERS, To, Franklip st, Bôbton ‘
La “ Composition de Gardiner pour le Rhumn-

tismie et ln Névralgie" n été prisp avec beaucoup
d'avantage par des centaines de j'ertonnes pour
des humeurs scrofuleuscs. Blle peut être donnés
aux cufauts en toute sûreté. bo

U. WELLS, 115,A vendre en Groa par F.
Franklin St., New-York ; M. 8. BURNSet CIE,
26. Fremont St., Boston.
Dépôt Principal—SALEMST, BOSTON.
A vendre par tous les Droguistés à Montréal,
tn Composition naturelle est signée par

OHS. PF. GARDINER.
: tm-77.5 pain.

“NOUVELLE
MANUFACTURE& CERGUEILS.
LE, soussigné, informe le publie qu'il se pro-

pose d'établir, au ler MAI prochain, à sn Rési-
dence, No. 172, GRANDE RUEST, LAURENT,
(5me Mäison plus haut que lA Rub Sid Gelber
fine) une Manufacture Canadienne de.
Cercueils. L'encuuragemient libéral qtéila
regu jusqu'i ce jour de pcs auuis tt du public en gé-
nérai, comme MEUBLIER, Ini donue l'espuir du
succes duns sn nouvelle entreprise, et le met cn
état de donner pleine et entière satisfaction à
tous ceux qui voudront bist l’houvrer du eur
patronage. ete ‘

D'ailleurs, comme il est le premier et sera le
seul Canadien qui ait 6tabli jusyn'd ce jour nue
Manutieture de ce genre, il eroit frouvair comp-
ter au moins sur l'encouragement du publie cu-
nadiçe.

due, soussigné, profite du cette ocension pour
nununcer qu'il aura aussi constaniment en main
eL en vente tontes espèces de TOURNAGES, tels
que: Pieds de Couchetto, Pieds de l'uble, ete,
nécessulies aux Meubliers, ainsi que toutes sortes
“de MEUBLES, conmunns et de première qualité
“au gré de l'acheteur, qui trouvera dans son Etu-
bligscinent des conditions aussi Vaningeuses que
partont ailleurs.

MATHIAS JANNARD,
MEUBLIER,

Rue St. Laurent, No. 172,
28-68

__ BONNE SANTÉ
A la Maison ou auDehors.

SI vons n'avez pus le temps de voyager ou
d'aller aux eaux-de-nier pour rotro santé, faites
tisago de l'EAU DE PLANTAGENET. Prenez-
en 2 où 3 verres le matin, une demie-heure avant
votre déjeuner et un vorre dansle cournut de la
journée.

17 avril.

mors aul low

ETABLISSEMENT
+ pR Lo yoo

THOMASMcEENNA
Plombier, appareilleur de Gaz et de
Tuyaux à  apour pour le Chauffage.

ME. MoEIBININA.

Désire informer sesfrntiques final quo lo public
qu'il « TRANSPORTÉ son Etablissement aux

Nos. 36 ot 38, Rue St Henri,
Entre les Rues St. Joseph et St. Maurice,

(Dans les Bitisses enguito de lA faoterie d'orgue
de M. Wannen.

où il est prût à exécuter,dans le plus bref délai
possible, et aux Prix les plus modérés, les Ouvra-
£cs dont on voudra bien le charger.

Baignoirs, Robinets, Oabtnet# d'Aisauce, Pom-
pes à Bierre, Pompes aspirantes ot foulantes, Tuy-
aut de Plomb palyauiss;?Tabesido Plombspéur.
Gaz et appareils de Gaz, elc., cle, constamment
en main et sont préparés d'une manière trrépro-
chable, .
THOS. McKENNA cat

les EGLISES, COUVEN
PITAUX, ct tons les autres LISSEMENTS
PUBLICS et PRIVES, au moyen d'un nouveau
syétème atélioré de TUYAUX A VAPEUR,
comme ceux dont il a dernièrement appareillé
l’Hôtel-Dieu et de Ste, Pélagie, lo Couvent de
Ste. Marie et plusieurs-autres. Edifices dans la
Ville et les environs, od: a .vout IléiMe croire

2 ro prèt à chauffer
TS, COLLEGES, 110-
ETAB

 

   

  

   

 

avoir donné une entière satisfaction,
8 mai. aa-67

. BEE pri ; Pre, A

Oompagtie du Richelieu.

AVSPUBLIC.
LR soussigné crolt-devoir prévenir les Mar-

chands de ln Ville et do 1a Campagne ainsi que |
le public en général do n'avancer d porsonne au
nom dé la Compagnie du Richelleu, vû qu'à l'ave-
ir aucun compte ne sera rébonnn où payé par
ladite Compagnie, à moinsqu'il en soit accom-

né d'un ordto/spégial du-Buresu à Montréal
es agents au ‘Fort dé Sorel et à Québec. ’

! 1°; + JOSEPH LEVY,
sel at Agent

Bureau dola Cie. du Richelieu,   Coin des Rues Notre-Dameet St. Denis.
23oct, 186

+

tiques pour les Dimanches et Fôtes de l'année. 23juillet. na-06 ;Montréal, 26 mars 1661,

  

S ENFER|

- “he . = +

M. GRAVEL 5
Wt MANUFAQTURIER DE

Slcighsie‘autres Voitures,
Nos. 63 6.85, Rue St. ‘Antoine,

- MONTREAL,
constamment en main un Assor-

ratiodeVOITURES
e toutes sortes.

Tous les Ordres qui lui seront cunfiés seront
promptement#et pleinement exécutés, et À des

 

PRIX MODERES.
T janv. aa-31

AYANTrésolu de nous retirer de» Affaires
aprés avoir rempli nos engagements, nous de-
Yous, tn remerclant posamit, es prier deSo
nuer le patrons ont {is nous ont Lonor
dant si longtemps à MM. FOWLERet ROYqui
cntreprendront tous ouvrages pour l'année
prochaine, et comme la théorie &t la pratique
seront combinées ensemble, nous ponvons avec
tonfiance recommander ces Messieurs. Toute
rôférenco qui nous sera faite recevra une grande

tion.attention
W.SPEIR et FILS,

Architectea.
© an-ap2s8-112

PRIERES

Qui doivent être récitées, jusqu'à nouvel ordre

-

 

PAR CEAQUE

Prêtre après sa Messe.

SUR CARTON, PRIX:—10 CENTS.
A vendre au Bureau de l'Ordre par

PLINGUETet OIEF.,
26, Rue St. Gabriel.

8 juillet 1861,

PIANOS-FORTE.
MDM. Brown, Munro ct Cie,

_ Manufacturicrs de Piu-
Ÿ nos-Furte, ci-devant do

Brox, Mass.
Salles de Veuto.—

No, 124, RUE QRAIG.

JOHN MUNRO ot CIE.-
an-8

  
Li

Lo '
GEORGB BROWN,

11 déc. ;
 

Le 5.

LAURENT & LAFORCE,
CRYSTIL BLOCK,

RUE NOTRE-DAME,

BLABLISSEEOSIY

PIANOS, D'HARHONIUMS,
Des premières Fabriques du Canada ct des

) Etats-Unis,

Dépôt de Musique Européeine et
Américaine.

——e

MA.-LAURENT et LAFORCEontl'honneur
d'informer le public qu’ils vieuuent de recevoir
plusieurs Hurmioniums de In vélêbre Muison de

. D. Smith, de Boston, ainsi qu'un Assortiment
complet de Musique Religiense et Profane, Fun-
ênisles brillantes pour Piauo, Komunces Françai
4es, Moreenuxpour Distribution de Prix,ete, ole.

29 avril, 83

ORGUES, HARMONIUHS
LES soussigués out l'aouneur d'intormer le pu-

Liic er Je Clergé en particulier qu'ils vieunent
d'établir une :

MANUFACTURE D'ORGUES,
159, Rue Sl. Boncventure.

M. MITCHELL, l'un des associés, est Lien
connu du Clergé comue FACTIUR d'OR-
GUES; eo qui tat une garantie pour ceux qui
voudront bien les houvrer de leur contiance enles
encourageant, vû qu'ils sont les seuls Facteurs
d'Orguez Ounadieus à Montréal,

M. MITCHELE informe Messieurs les Curéa
qu'il seru loujowrs prôt à se transpo de-
trunde dune les Paroisses où il y nurn des Orgues
à réparer ou À accorder. 3

, MITOREELtt PORTÉ,
— ettate. mittme. a en bree memm

MANUFACTURE

S. R. WARREN
TOUR

ORGUES I'EGLISE, HARMONIUMS,
ET .

ss Em tg 420$ mn > 4

, FRléblio exnada dngsds, 7
Coin desRucs St. "Henri et St. Joseph,

MONTRBAL,
LE sousaigné informe respectueusement le pu-

biie qu’il est prôt à recevoir toutes lcs commandes
dont'on voudra bien le favoriser pour ORGUES
d’EGLUISE, *IARMONIUMS ct MRLODEONS;
ses Instruments sont sana rivaux pour ln puis.
sance et Lu douceurdu son, uinsi quo par l’excel-
lence dutratail. :

S'ét
facturedes ORGUES d'EGLISE,et y ayant in-
trodpitplusiours ‘ améliorations qui, aujourd'hui,
ne sû ‘trouvent que dans les Instruments qui
sortent de sa Manufacture; il cat certain que
son Ouvrage donnera de plus en plus gntisfaction
aux porsonnes qui réclameront ses services, et los
ôrdre8 qu’il recovra seront exécutés nvco promp-
titude et l'exécution cn sera irréprochable.
Le succès de mes affnifes me pormettant do

donner de l'accroissement à la fucture de mes
Instruments, je pourral-désormais offrir aux per-
sonnes qui m'en feront In demande, soit des Or-

ta, soit des Harmoniumas, à de MEILLEURES
CONDITIONS quo,los autres Facteurs,

HARMONIUMS ET MELODEONS
10 Modèies différente—rix: de $60 $400,

puogjours on Magasin ot à vendre on Gros et en

 

 

Ungrand Assortiment de Magnifiques Instru-
ments dont los Boîtes en Bois de Rose sont re-

| marquables par le fini et Jour guûl. exquis,

- Mer nouvelles Orgues-Harmoniuma, avce 2 cla-
biers, 12 jeux el 1 pédalier d'uno Octare ot demie,
sont les meilleurs Tnstrfiments pour feumlacer les

ndes Ofj 'Eglisg, ot 168 Musiciens s'uccor-
dent à déslaréräque cs nouveatieInstramonts
sont parfaits.

Oirculaires, Liste des Prix, Conditions, ete,
ete, envioyéos"à toute persouné qui on fora la
demande.
Lasarantic est donnée quo tous les Instru-

ments donneront une entière satisfaction à l’a-
cheteur.
JUy a toute sécurité pour lee Instruments en-

voyés au dehors ; Ils sont soignousement embaîlés
ot envoyés àquélque distance que ce soit.

ee S. R. WARREN,.. Moxrasaz
il. 53

les ai trouvées exrellentes,

-

t océupépendant plus de 35 aus do la

|K8-COLLK PREPAREE PARSPALDING,g%

CRIT
“9,

 

 

NervousHeadache,

US
Headache.
En 8e servant de ces Pilules, les attaques pério-

diques de Maux de Têle nerveux peuvent s'empô-
cher; et, en les prenant au commencement de
l'attaque, on obtient immédiatement un soulnge-
ment de douleur et de malaise.

Il est rare qu’elles no réussissent pasè enlever
lu Nausée et à soulager les Muuxde Tête auxquels
les femmeseuceintes sont si sujettes.

Ellesont un effet sur les Intestins, ot font dis-
paraître In Constipation ct seg conséquences ordi-
naires, ln dépression mentale.
Par cette raison, elles sont incstimables comme

laxutif pour les Hummmes Littéræires, los Etudiants,
les femr«es délicates et pour toutes les personnes
de coutumes sédentaires, parce qu’elles améliorent
l'appétit. Elles donneut du fon et de la vigueur
aux organes de la digestion, reproduisant la force
et Pélusticité à tout lo eystème.
Les PILULES CEPHALIQUES sont le résul-

tat de longues études et d'uno série d'expériences
conduites avec lo plus grand soin. Il y a beau-
coup d'années qu'on tv sert de ces Pilules, pon-
dant lesquelles ciles ont empêché beaucoup de
maux et ont soulagé beaucoup de soutlrances des
Maux de Tôte, suit émanant des Ner/z ou d'un
Æstomac dérangé. ’
Ces Pilules aont entièrement végétales dans

leur Composition, el on peut les prendre sans
crainte, à toute heure, sans changement de diète,
et l'absence de tout golt désagréable les read très-
fucites d administrer aur Enfants.

 

Les Témoiguages suivants des célèbres

PILULES CEPHALIQUES
HE

Cunvaiucront tous ceux qui souffrent du

MAL DE TETE,
Qu'ils ont à leur disposition le moyen
‘ d'obtenir une .

Prompte ct Sure Guérison.

Comme ces différents Témoignages n’ont
pers été sollicités par M. SPALDING,ils sont
une preuve infaillible de Pefficacité de cette
découverte scientifique.

Masonville, Conn, 5 fév. 1861.
M, Spalding.

Monsieur, 2072
J'ai fait l'eseni de vos Pilules Céphaliques, ét

je les trouve si excellentes, que je vous prie de m'en
envoyer encore pour deux pinstres. ;
Une partie est deruntidée par les voisins, à qui

j'en ai donné quelques-unes de In première Boîte
que j'uiscue de vous.

Euvoyez les Pilules par In M
gerez

alle, et vous obli-

Votre obéissant serviteur,
JAMES KENNEDY.

. Haverford, P'a., 6 fév, 1861
M. Spalding.

Monsieur,
Je désire que vous m'envoyiez une autre Boîte

de vos Pilules Céphaliques—l’usage que j'en ai
fuit m'n donné un grand soulagement.

Je suis, avec respect,
MARY ANN STUIKHOUSE.

Spruce Creek, Huntingdon Co., Pa., !
18 janvier 1861.

H, C. Spalding. :
Monsieur,

Ayez In bonté de m'envoyer doux Boit. sde
vos Pilules Céphaliques. Euvoyoz-moi les im-
médiatement.

+ JNO. B. SIMONS,
P.S.—J'ai pris une Boîte de vas Pilules, et je

 

Belle Vernon, Ohio, 14 janv. 1861. ,
Henry C. Spalding, Ecr.
Vous trouverez, ci-inclus, 25 cents, pour les-

quels je vous pric de in'envoyer une autro Boîte
de vos Pilules Céphaliques. Ce sont réellement
les meilleures Pilules que j'ai encore vues.

Adressez
A. STOVER, P. M.,

Belle Vernon, Wyandot Co:, O.

esReynoldsburg, Franklin Oo, Ohio,
9 Janvier 1861.

Henry C. Spalding,
No. 48, Rue Cedar, N.+Y. . |

Cher Monsieur,
J'inclus dans la présente 25 couts, pour lcs-

quels vous voudrez bien m'envoyer une Boîte
de vos “l'ilules Céphaliques”” Euvoyez-les à
l'adrease du Rév. Wim. C, Filler, Reynoldsburg,
Franklin Oo, Qhio.

“* Vos Pilules sont inappréciables—elles gué-
rissent le Mal de Têto presque instantanement.”

Votre, ote. .
WM C, FILLER.
—

K7-Uneseule Bouteille de COLLE préparée par
SPALDING vaut dix fois co que ça coûte

ordinairementà l'annés.gg

COLLE PREPANEE PAR SPALDING!

COLLE PREPARBE PAR SPALDING!

COLLE PREPAREEPAR SPALDING!

CONSERVEZ LES MORCEAUX!

ECONOMIE! l’ROMPTITUDE

XI“ Reparé à temps, l'objet dure davantage”£3

'

Comme il arrive souvent des accidents, méme
dansles familles les plus réglées, il est toujours
bon d'avoir quelque close qui soit pou dispendieux
et propre à réparec'les Meubles, les Joujoux,
Faïence, otc. ’

LA COLLE PREPAREE PAR SPALDING
rencontro toutes ces nécessités, ot pout coller
touto espèce de Meybles de Ménage. Elle ost
toujours prôte au besoin.

“ TRES-UTILE DANS TOUTE MATBÔN."1
N.-B.—Il y'a uno Brosse avoc chinquo Boutell-

0o—PRIX : 25 Cents. . 0
S'adresserà ) »

: MENRY.0. SPALDING,.
* Na. 48, Rue Ocdar, New-York.

"

, ‘

"ui

J AVIS .

porsonnez de faire attention avant d'achoter, et de-
voir si le nom on plein,  t sur l'Enveloppe ; toutes autres Préparations
sont de fausses Imitations, pars 
 

     

 

  

5

“JeN,Re: est:tôujonre prot a tein
‘ser jes Velours, Soiries, Laines
Pantalons cn drap, e
Kid,etc.

Praux de Paille, Leghorn, Feteool ley

SIDNEYFORD)
AGENT DE COMMER

RUE DES COMMISSATRp,

Hon. John Young,
fon. L. 1. Holton, Mont
Hon. JohnSimpson, Pré

No. 38, Petite Rue- St. Jacques,

Evw. Canter,

FOWLER et ROY

 

LR PRINTEMPS EST ARRIVE

deEAU DE

Un Assortiment d'ALMANACH FHAX-

MANUEL ANNUAIRE de la SANTE pour

TES pour les PAUVRES.

À transporté son Bureau

126, Ruè Notre-Dame, 126,

FAN «
su 0
wkrm

OEL:ROYTENTURIER-DEGRAISSEUR,YENOERüx St. ZA
MONTRE AL

 

1,—64k ne”~ VRENT5,

dre ou dép:
“ete: 8 .

6; Flanelle, Gap
PERN e

3M. Noël Roy teint et netto

30 septembre. agg

ONES
BracRetCy,

CE,
oe)

Société ci-devant deJoxks,

(Prés du Marché au Poisson da Ste, An

MONTREAL, C. H

Farine, Grains et’ Provisio.

ACHETÉS A ORDRE,

REFBRENCE,
Montréal, ©. kL.

réal, C. E,) sident deque d’Ontario, . Bowmanville, co an.5 noût 1861.
as—102

.

ng,

 

CARTERof KERR,
AVOCATS,

No. 35,
MONTREAL.

Wa, Harting Rena,”25 oct. 131

P
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A
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ARCHITECTES
SUCCESSEURS Di:

+

 

2PRENEZ GARDE AUX CONTREFAÇONS1! WW. Spei et F 4

Les Pilules naturelles et véritables ont cinqsi- BUREAU -—No. 48, R 11s, kt
gnatures de Henry C. Spalding sur chaque Boite. au - 46, Rue l'eorges. 3
A vendre par les Droguistes et tons les autres] 28 août. a8-1}; es

Marchands-détailleurs en Médecines, — em emLee i
Sur le reçu de LOUIS MONAT, A

28 Cents, MARCHANDISES SÈCHES EN Go, BE
une Boîto sera envoyée par la Malle (exempte de ET EN DETAIL, ; Ÿ

Poste.) SN
Tous les Ordres pourront être adressés à 122,...... RUE ST. PAULeon. 122 Ë

HENRY C. SPALDING, Enseigne de ta Boule Kouge, ! I

48, Rue Cedar, New-York.| Mai, oo i

 

ET

O* JOURDAIN.
DENTISTE

125 Rue Craig, au Coin de lu Kue Côté.

DFPUT D'INSTRUMENTS POUR LES DEX
6 mai. ua-c0
EE

[SP ; Cr
Préparez-vous pour l'Eté,
POURse purger et se fortifier, il suffit

de

taiPLANTAGENETCuWir
10 avril. 4

 

Livres Nouveaux. v

 

NOUVBAU : DICTIONNAIRE FRAXN-* QAIS, par J.George, de 850 pages car-
tonné, prix la douzainc.…. ee.
LECTURES GRADURES eta LECONS
PRATIQUES de Littérature et de Style,
Prose et Poésie, renfermant des Modèles
tirés des rgeillçurs Antenrs,-avec des Apr
précintions, des Notes biographiques ex
les définitions des divers geures d Com-
position, par M. Charles Leroy,in- 18 car.
tonné—la douzaine
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1861, par. F. V. Raspail, in-18 broché... a
Eu vente chez

BEAUCHEMIN et FAYETTE,
127, Rae St. Paul

42

Y,

8 mara.

DR. R. GARIEI
Elève gradné de
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L’Université-Laval de Québec.
6,—Rue St. Lambert,6,

"MONTREAL.
CONSULTATIONS à toute heure; GRATU:-

 

15fév. 33

NOTAIRE,

No. 14,...Rue Ste. Thérèse, No. H,

Vis-à-vis In Potite Rue St, Jacques.

dateoie LEE
ISAIE A: JODOIN,
Te AVOCAT,

. Vis-d-vis lo Palais de Justice.
6 mai.
 

8

; ;-MONTREAL.
A

“ PATRIQIUS.-O'LEARY, M. D

Comme cdrtaines personnes sans principes ss]
laisunt soutent à tromper le public en fabricant|-
es Imitetiong de ma COLLE,je préviens toutes |:

e
n
c
e

T
E

ui

Denis & Desnoyers.
AVOCATS,

Rue St. Vincont, Batisso do N.
= Seraphino.

Mn. DENIS suivra les Circuits Je Vaooreit,

SouzANOKS 6t BRAUHAKNOIS,
Mr. DESNOYRES suivrn les Cours du Dü-

15
trict de TERREBONNE,

Montréal, 18 mars,

FAGTEUR DE PIANOS,
2,— RUE ST. LAURENT,—3

! MEDECIN ET CHIRURUIEN

Place Choboillez.

Friiomt.Joseph:
7 Non}118et 115,

_ éphis prCONSULTATION
. Lu SoirLa Marin. hu :

De 8 heures à 10 heures, | De heures à tree
13 janvier, <


